
c« 35* Mk-f <2,178
i jminiitratcw-Dflé?üé-Cera»
O. RAN DOLE?

5 Centimes — Ce Journal n@peut être eriê 8 Centimes Lnndi18Hars1918

-•* MsIüütriBsj,teprtóat!tesest,TE.10.4?
SB, Rue FontaEslle, S5

A.8.NS30Télègraphique: BAH20LETEavri Petit Havre REDACTEUR EN CHE?

f.-J. CASPAR - JORDAN
Tiltpboea t 14.SO

fisorétairs Général : TE VALLES

iédactlon, 35, rua Fontencile - Té!. 7.8<S

ANNONCES

AU HAVRB, ETiTtBAütiü Jot'RNAJ,,lit, bon!' de Stragoonrj.
fL'AGKNCB IIAVAS.8, place de ia Bourse, est
wu ie ebargee de. recewlr ie» Aeaonces pour
Ie Journal.

It PETIT Mi VRE lit dittgai poe* les i enenegt Jadbetelras it légatat

A PARIS .

0R6ANE REPUBLICAIN DEMOCRATIQUE
Le plus fort Tirage des Journaux de la Region

&SONNEMENT3
| ï.» Havre, la Seine-Infórieuro, l'Rure,
l'Oisa et la Somma

«BgB3WS*3CSS3®S

Autres Département»....,....
| Union Postale
OnfoOonnetgcJsnient,SAUSFPUS, dans tout les Bureauxde Paste de Frame f

Tkois Mois Six Mois Cs

4 CO » Fr. i SS
© Fr. mx s© zs »
tf.O » so Fr. -S.4S •

NOTRS

SITUATIONMILITAIRE
1,9 Journal de Genève, dont los sentiments
'd'estïin? crofonde poar notre pays n'empê-
Chent cepeu'dant pas nne juste, claire et im-
pariiale appréoJMion d?s faits, s'exprime en
ces termes, en ce tjüi coucerne notre situa¬
tion militaire :
... Si la confiance, la certitude dans le
résultat final est unanime en Prance, chez
les hommes les mieux renseignés, les Ptus
sages, les moins portés 4 l'optimisme,
me dans la masse enthousiaste de l'arriKe
et de la nation, e'est que i'improvisation a
rattrapé i'avance acquise, que le matériel
est aujourd'hui surcomplet, en artillerie
lourde et en artillerie de campagne, coinme
en mitrailleuses et en munitions, et qu'aux
Sualités de vaiilance, d'entrain joyeux, de
évouement imperturbable et de confiance
de l'armée a tons les degrés de la hiérar-
chie, on est aujourd'hui sür que l'égalité,
même la supériorité technique, est venue
se joindre.
« Si les Allemands n'ont pu nous réduire
quand ils avaient en main tant d'atouts, ils
n'y réussiront pas, maintenant que les
atouts sonttoinbésou ont changéde mains»,
tel est le raisonnement qui einporte toutes
les convictions.
Tandis que I'improvisation fait des mi¬
racles, nul ne peut douter que le plan des
Allemands a échoué. Les organisateurs doi-
vent maintenant improviser et les improvi-
saleurs sont organisés.
La France dispose de seize cent mille
hommes qui n'ont pas encore vn ie feu, tan-
dis qu'un nombre a peu prés égal fait front
a l'ennemi. Ajoutez l'artnée anglaise, qui a
passé sans encombre pendant tout le mois
de février, car malgré les menaces terri-
fiantes de l'amiral de Tirpitz, aueun trans¬
port n'a été atteint, et que, vers la fin d'a-
vril, l'effectif britannique en France at-
teindra un million d'hommes. La supério¬
rité des effeclifsaura done surementchangé
de camp quand sonuera le grand branle-
ifcas.
G'est le général Joffre qui en donnera le
signal. II est laissé complètement maltre
de sa décision et la confiance qu'il inspire
a tous n'a fait que croitre. « Nous fermons
les yeux, entend-on dire partout ; si c'est
demain, tant inieux, si c'est dans six mois,
on atteudra, nous avons tout ie temps,
nous nous en remettons au chef».
Et aux grandes opérations d'Alsace, de
Lorraine, de Champagne, d'Artois et de
Belgique, voici que l'expédilion des Dar¬
danelles s'ajoute. Je puis vous certifier
qu'on est décidé a la pousser a fond et
qu'on ne met pas le succès en doute. L'ac-
cord anglo-franco-russe est fait. Mais les
difficultés de la partie ne sont mecounues
Rulle part.
On sait qu'il s'agit d'une grosse entre-
Srise a poursuivre pas a pas, avec métho-
e. C'est, dit-on, Faffaire de quelques se-
maines. 11n'est pas question d'un coup de
main. Un corps expéditiounaire franco-an-
glais, composé de plusieurs corps d'armée,
se concentre. Les forces frangaises atten-
éront è Tunis et a Bizerte l'heure de s'em-
barquer pour arriver 4 pied d'oeuvre. Elles
sont placées sous les ordres d'un des géné-
raux les plus allauts et les pius réputés.
Quant aux Anglais, plusieurs divisions de
Jeur armée sont déj4 en route. Leseffectifs
disii^uibles sont tels qu'on peut les détour-
ner sarr> appréhension de la lutte contre
^s Alleman»? P°ur les adresser aux

On avait espéré le colours d'une divi¬
sion grecque. On y comptaïv même. L in¬
tervention du roi Constantin, is neimssion
du grand bomme d'Ëtat Venizelos a £tè £ne
surprise. Mais si les militaires ont fait une
petite moüe, les diplomates se disent en-
chantés. La dette coutractée vis-4-vis de la
Grèce eüt pu entralner des difficultés lors
du règlement des comptes. C'est un souci
de moins. Tant pis pour elle. Ce que la
fiotte franco-anglaise commence, l'armée
frauco-anglaisc l'achèvera, même si le roi
des Hellènes résiste jusqu'au bout aux
voeux de l'hellénisme.
Telles sont les impressions qui dominent
a Paris. — Al». B.

L'HTTAQUE
des Dardanelles
Deux müie obus contre les forts
Le correspocdant du Daily Telegrapha My-
tilèue, reproduit lo récit fait a Lois journa¬
listes anglais par les officiers du cairassé an¬
glais Triumph, qui prit part au bombarde¬
ment des forts extérieurs des Dardanelles.
Ce navire a lancê deux mille obns et n'a
été atteint que quatorze fois, sans aocan
dommage appréciable ; il n'y a 00 qua trés
peu ae victimes dans l'équipage.
Ayant exécaté, pendant les journées dn
i8 et du 19 février, nn bombardement indi¬
rect des forts tnres et des tranchées enne-
mies, qui furent gravement endommages,
ie Triumph revint, après nne courte absen¬
ce, rejoindre l'escadre dans la soirée.
Le spectacle da bombardement fut gran¬
diose : les navires francais tiraient vigou-
reuseinent du Sud pendant que le Vengeance
et le Cornwalls exécutaient des manoeuvres
de va et vient, bomb&rdant le fort nnmé-
ro 3.^
Au voucher dn soleil, la scène fat, comme
le déclara l'aumönier da Triumph, magnili-
que et glorieuse.
Le mauvais temps interrompit les opéra-
tilïns qui ne reprirent que le 23 février.
Les navires anglais ei francais se hasardè-
rent, a trois reprises dans l'embouchure des
détruits, en tirant diractement sur les batte¬
ries ennemies dont ils avaient repérè les
emplacements.
La F' mars, le Triumph coavrit le débar-
quemeat d'un gronpe de marine chargés de
démolir les fort? de la cóte asiatiqne.
L'explosion fit sauter 4 cent mètres de
ban tear les bloes de béton des forts.

La Fiotte des Alliés devant Smyrne
I/action coatte les Dardanelles a paru
moins vive samedi, la Hotte et le3 troupes
ailiées operant corttre Smyrne.
L'escadre qui opère devant Smyrne a été
renförcée de six unités.
Les Turcs oat abandonné le littoral et se
réfagient 4 l'inlériear des terres.

***
A Ia nnit, vendrsdi, les cairassés qui pro-
tégeaient le3 batimeats dragaeurs de mines
dans te dótroit, ont éehangé uu8 canonnade
avec les forts. Ls3 éclats des obus et la lu-
mière des projecteurs offnieat na spectacle
4 la fois imposant et féerique.vu da sommet
dn mont Eiie, dans l'ile daTenedos. Les ha¬
bitants de l'ils suivaient, 4 i'aide da téleseo-
pes, les operations de la gnerre.
Une torpille flotlante, apergue 4 I'entrée
Dardanelles, a été détruiie par Ie tir d'un
navlYv»francais.
Des trOupes turques ont tenté de s'avancer
jasqa'a Kei1rn Kaié. Eües ont été recues par
une vive cafiSansde.
Un avi iteur aiig!a.'3,aa coars d'ane recon¬
naissance, a pa constant* Qae Ür du cui-
rtissé Queen-Elisübetha dStUé'it les casernes tie
Gallipoli et les batteries inténi^uresde la cóte
enrooéenns.
Dis"ingéniears allemands avaient iawtallé
nne ma hine lance-torpilles sar terre, eci'e
Kilid-Bahr et Tsanaktaiessi.
Les Tares, occupés 4 fortifier les iies Hil k>
et Principo, ont chassé la population des
environs des fortifications et fait le sac des
inaisons.

Les Anglais ontoocupé Lemnos

La journal Etnos a publié un intervirw
de sir Francis Elliot, minlstre d'Angleterre
4 Athènes, oü ce diplomate déclarait :
« 1» Qu'il avait informé ie gouvernement
grec que ies operations dirigaes par la Hotte
anglaise contre i'iie da Leinnos l'avaieotét?
paree que la Turquie coutinuait a considé-
rer celte i!e comme faisant partie de I'em-
pire ottoman, et qu i! n'était pas 4 même de
dire si des opératious ssmblables seraient
dirigees contre les ïlas de la mer Egée 5
Que le roi lui avait fait un accueil trés

cordial ;
3" Que l'attitnde de la Triple-Entente en-
vers la Grèce ne se modiflerait pas, car Ie
changement de ministère u'aeait pas mo-
difiè la politique extérieure du gouverne¬
ment heliénique. »
Sir Francis Elliot, 4 qui l'on a communiqué
cet article, a dêclaré que ces informations
éteient de tous points exactes.

Ce qui se passe a Constantinople

L'envoyé special du Chronicle actuellement a
Coastantza, télégraphie les détails snivants, qu'il
tient du capitaine d'un navire arrivé mardi dsns !e
port roumain, sur la situation a Constantinople:
Le3 vivres commencentè manquer 4Goas-
tantinople. Les portefaix, qui abondent 4
Stamboul, n'ayant plus de travail et par con¬
séquent plus d'argent pour acheter des ali¬
ments, donnentaux autorités les plus vives
inquietudes. Les bagarres devienuent, en ef
fet, coatinuelle?. A Gatata et 4 Pera.les bou¬
tiques sout fermées et les propriétaires se
sont enfuis.Dvns les qnartiers commercants,
les rues sont désertes. Le pont tournant qui
permet de traverser la Corne-d'Or ne fonc-
tionne plus, et toute communication avec
Stamboul devient impossible. Pera est gardé
par les soldats pour empêcher les portefaix
de se livrer an pillage et an massacre. Les
bacs qui faisaieut le service eatre Priokipa
et Aaïdar-Pacha, sur ia cole asiatique, ont
cessó de circuler.
On manque da charboa et le slock qui
existe est 4 paino sotfisant poor les bssoia3
de la Hotte. Les communiqués officials au-
nongant les succes tares ne parvienneat pas
4 calmer la panique créée par ia prés^nce de
la flc-tte ailiée dans ies DardaneUes. Tous les
habitants ayant na peu d'argent quittent !a
vilie et se réfogieat 4 Thêrapia, prés de la
mer Noire. D'aulres vont charcher asiie 4
Scutari et dans les envirous, sur la cóte
d'Asie. Les fonctioanaires tares, doat on
connait la vénalité, profitent de la frayeur
générale pour remplir leurs poches. Comme
il faut une automation pour quitter Cons¬
tantinople, ils vendent ouvertement ces per¬
mis contre argent comptant.
verra-t-oa, dans deux oa trois se-

maiïies ?

La Fiotte turco-allemande
emboutöï-.'ée

Le Daily Telegraph regoit de PeirogTSd, è la
date de vendreci :
O11a de bonnes raisons de ernire que toute
la Hotte turco-allemande conc?ntrée dans la
mer de Marmara et le Bosphore est entière-
ment paralysée par ies operations des esca-
dres russes dans ia mer Noire.

Le Corps d'Expédition russe pour
Constantinople

On télégraphie de Sofia4 Ia Gazellede Cologne:
On dit savoir ici que le général Radko Di-
mitrieff, le général bnlgare engagé dans l'ar¬
mée russe et qui commande actuellement
en Galicie, a éte appeié 4 Petrogrd pour être
chargé du commandsment d'un corps expé-
ditionnaire russe qui devra ccopérer 4 la
conquète de Constantinople. Ou cro'tl ici que,
malgré ie besoin en hommes pour le théètre
principal de la guerre, il se trouvera en
Russie assez de troupes disponibles pour
cette mission importante.

LA GUERR
sas» JOURNEE

COMMUNIQUESOFFICIELS
Paris, 14 mars, 15 heures.

Les troupes beiges ont continué a
prog-resser dans la bouclé de l'Yser
Leur artillerie, appuyée par notre ar¬
tillerie lourde, a détruit un point
d'appui organisé par les Allemands au
cimetière de Dixmude.
L'ennemi a bombarde Ypres. II y a
eu plusieurs victimes dans la popula¬
tion civile.
L'artillerie allemande a ógalemeni
bombardé la cathédrala de Soissons
et 1ö quartier environnant.
Au ISTord de Reims, en face du bois
de Ltixembourg, l'ennemi a tenté de
s'emparer d'une de nos trancbées
avancées et a été repoussé.
Reims a été alors bombardé.
En Champagne, nous avons, a la fin
de la journée du 13, repoussé deux
contre-attaques et enlevé, en poursui-
vant l'ennemi, plusieurs de ses tran¬
chées. Dans une d'eiles, nous avons
trouvé environ une centaine de marts
et du matériel.
En Argonns, au Four-de-Paris, une
attaque a tenté de déboucher contre
nos lignes et a été arrêtée net.
En Lorraine, nos patrouilles ont oc-
cupé Emberménil.
Dans les Vosges, actions d'artille-
r ie.

' Paris, 23 heures.
L'escadrille anglaise a bombardé
Westende et ohtenu des résuita's.
Le succès remporté per les arméés
britanniques a Weuve-Ghapalle s'aiEr-
rae comiao ayant été tout a fait com¬
plet. Elles se sont avancées sur le
front a environ trois kilomètres et
sur une jjrofondeur de douze cents a
'quinze cents mètres, enievant succes-
sivement trois lignes de tranchées et
un fort ouvrage au Sud de Neuve-Cha-
peile.
Lss contre-attaques exécutées par
les Allemands avec une grande vio¬
lence ont été repoussées. L'ennemi a
subi des pertes considérables et laissé
entre les mains de nos alliés un nom¬
bre de prisonniers sensiblement plus
élevé que celui qui avait été tout
d'abord annoncé.
L'artillerie britannique, artillerie
de campagne et artillerie lourde, a
trés efiicacement préparé et ooutenu
Faction vigoureuse de l'infanterie.
En Champagne, nous avons conso-
lidé notre nouveau front par des pro¬
gressions sur divers points et assuré
notre installation sur les lignes de
crêtes enlevées a l'ennemi.
En Argonne, entre le Four de Paris
et Bolante, nous nous sommes rendus
maïtres de 300 mètres de tranchées,
en faisant des prisonniers dont plu¬
sieurs officiers.
L'ennemi a contre-aitaqué par deux
fois dans la journée et a été complète-
| n;snt repoussé.
SuF les Hauts de Meuse, a Eparges,
les Allemanuf ont tenté une attaquo
qui a été arrêtée net par notre feu.
II en a été de même au Chamois, au
Nord de Badonviller.

LES GÉNÉRAUX

MA10ÜRYETDEYILLAHEi
Commentils ontétéblessés
D'après les renseïgnements parvenus au
Figaro, voici comment s'est proauit l'évene-
ment :
Le général Maanonry regardait la ligne al¬
lemande, 4 travers le créneau de la tranchée-,
Contre lui, placé un peu ea arrière et un
peu plus bas, se tenait, examioant Ie mèrae
point, le général de Villaret. Un Allemand
les apergut, lira.
La balie qui frappa Ie général Maunoury
entra par l'oeil, sortit par la mèchoire et,
continuant son trajet, atteignit le général de
Villaret.
Les nouvelles reguas hier soir sur Ia santé
des géoéraux Maunoury et de Villaret sont
safisiahaates.

OfficialReportof the
FrenchGovernment
March 14.— 3 p. m.

The belgïan troops continued to progress
on the Yser. Their artillery supported by
our heavy gu us-destroyed a point d'appui
which the enemy had organized in the ce¬
metery of Dixmude.
The foe bombarded Ypres making several
civil victims.
The foe also bombarded the cathedral of
Soissons and the neighbouring quarter.
North of Beiins. facing the Luxembourg
wood the germans attempted to take one of
our advanced trenches but were repelled ;
they then bombarded Reims.
In Champagne we repelled two counter¬
attacks and by following up the enemy
we took several trenches ; in one of them
we- found about one hundred killed and
some material.
In Argonne, at Four-de-Paris, an
attempted attack against our lines has been
stopped. In Lorraine our patrols have occu¬
pied Embernenil.
In the Vosges, artillery actions.

COMMUNIQUERUSSE
Communiqué du Grand E tat- Major Russe

Petrograd, 13 mars,
Le 12 mars, on ne signale aucun combat
important sur l'enseinble du front.
Sur !a rive gauche du Niémen et sur les
voies conduisaiit 4 Grodno, les combats ont
revêtu un caractère partiel. Au Nord de
Simno, nousavons bousculé un petit déta-
chement allemand ; notre cavalerie a fait
des prisonniers et pris deux canons.
Dans la région des lacs de Kopciowo,
deux colonnes ennemies se sont trouvées
soudain sous ie feu de notre artillerie et out
subi de grandes pertes.
Après avoir repoussé l'ennemi des sec-
teurs des bois les plus proches d'Augustof,
nos troupes se sont concentrées dans la ré¬
gion de Lipsk.
Sur les rives droites de la Bobr et de la
Naref, aucune modification ne s'est pro-
duite.
L'artillerie d'Ossovietz a continué 4 opé-
rer avec succès coutre les batteries desiège
des ennemis.
La tentative des Allemands pour prendre,
le 12 mars, Poffensive dans la région de la
rivière Orjitz n'a obtenu aucun succès.
Les Allemands ont même été contraints de
nous céder quelques villages et ilots de fo-
rêts.
Au Nord de Prasnysch, les Allemands se
sont approchés 4 quinze cents pas de nos
tranchées, mais ils n'ont pas réussi leur of¬
fensive ; pressés par notre feu, ils ontdüse
retirer sur leur front.
Dans les tranchées évacuées par les Alle¬
mands, nous avons capturé beaucoup d'ar-
mes et de munitions.
Dans les Carpathes et en Galicie oriën¬
tale, un fort orage et des tempêtes de neige
ont sévi ; néanmoins, nous avons pu obli-
ger les Autrichiens 4 se retirer de nos po¬
sitions dans la région de Smolnik. L'enne¬
mi nous a attaqués de nouveau, mais sans
succès, dans la région de Koziova.

(Communiquésde l'armée du Caucase).
Petrograd, 14mars.

Le 12 mars, dans la région au dela du
Tchorok, des combats ont eu lieu sur un
large front.
Les Turcs ont été partout repoussés.
Dans la vallée d'Alashkert, nos troupes,
après un combat avec les Kurdes, ies ont
rejetés vers le Sud.
Dans les autres régions, la journée a été
calme.

La Grise Economique
Eltf

La municipallté de Schoeaeberg, faubourg
de Berlin, distribue une carte spéciale qui
doune droit, chaque semaine, 4 1'acliat de
10 kilos de pomrnes de terre.

Selon un té'égramme publié par la Gazette
de Cologne,le bourgraestre de Berlin a décidé
que i'avoine ne serait vendue qu'4 des prix
fixés par les municipalités et moyennant un
permis renouvelable cbaque quinzaine et
valabie seulement poar les chevaux re-
censés.
Le Lokal Anzeiger, de Berlin, annonce
qu'il s'est fondé 4 Brnxelles un Comité pour
la récoite des pom mes de terre nouvelles
dans les espaces vacants.

On a onvert, en Allemagne, denx cent
quarante fabriques pour la dessication des
pommes de terre.

« Le dixièms ennemi de l'Allemagne, dit
la Gazette de Fos.s,c'est le chien. Il se nonr-
rit presque comme un honime et bien peu
ds chiens savent économiser sur leur nour-
riture.
.« Allons-nous continuer 4 lui donner dn
pain, des pommes de terre, des légumes 1
Le devoir s'impose de ne nonrrir les chiens
qu'avec des dechets de la cuisine humaine.
» Mais ici, le neurième ennemi, le porc,
intervient.
» li prétend que la desserle lui appar-
tient. •

Reflexion fsite, la Gazette dl Vossrepousse
l'idée de se défaire des chiens par nn mas¬
sacre général. II suffira de ies nonrrir avec
des rebuts de viande bouillie et de pelures
de pommes de terre ou de l'orge perlé.

Onécrit de Copeohague,6 mars, au Standard :
A partir du I«' avril, toutes les horloges
en Allemagne seront avancées d'une heure.
On estime qn'en obligeant les grns 4 se lever
une heure plus tót pendant Ie» six mois
d'été, oa effèctuera nne économie de 23 mil¬
lions de francs poar la consommation da
pétrole. Le stock de pétrolo en Allemagne
diminue de plus en plus, ce qui cause quel-
que alarme aux autorités et les a incitées 4
prendre la mesure ci-dessus.

E.V AU'I'ItlCHE
La NouvellePresse Libre annonce que deux
cents boucheries ont fermé leurs portes par
snite du inanque de viande.
L9 même journal reproduit, en outre, les
plaintes d'une Société cooperative viennoise
4 laquelle le gouvernement hongrois a inter-
dit de prendre lirraison de quaiorze wagons
de farioe achetés en Hongrie.
Le manque d'avoine se fait également sen-
tir. Le maire deYienne a proposé au gouver¬
nement de contisquer toute i avoine existant
actnellement on Basse-Autriche.
Oa prévoit cependaut que la mesure sera
trop tardive, car presque tous les stocks ont
été déj4 réquisitionnés pour l'armée.

EN HONGRIE
Lé journal Pesty Hirlap, publié 4 Budapest,
annonce que le» boulangers de cetteville ont
décidé, dans une conférence privés, de fer¬
mer lenrs boutiques ef de rendre leurs licen¬
ces aux autorités.

LA PRISE
de Neuve»ehapelle
Le « témoin ocnlaire » attaché 4 l'armée
britannique donm» nne saisissante descrip¬
tion de la prise de Neuve-Chapeile.
Le 10, 4 sept heures et demie du matin, les
obusiers et les canons coramencèrent nn
véritable ten d'enfer. Les ulnlements des
obus fendant I'air, leurs explosions, le ton-
nerre incessant des batteries se fondaient en
un bruit unique et assourdissant.
Les décharges des canon? crepiiaient avec
une rapidité telle qu'elies donuaient ('im¬
pression du teu de quelque gigaatesque mi¬
trailleuse. Pendant trente-cinq minntes, les
Anglais auraieut pn sortir ds leurs trarchées
et se promener en »vant en toute séctirite.
Ua coup de sitB>t retentit, ies officiers
firent le geste qui ordonnait l'altaque, et en
moins d'une demi-henre, toates ies tran¬
chées allemaodes étaient littéraleraent nive-
lses, pleines de rnorts et de moarants a demi
ensevelis sous ia terre et ies débris de toute
sor te.
La plupart des survivants étaient trop
« matés » pour continner 4 cornbattre.
Copendant, au Nord-Est du village, nn
groupe d'Allemands, embusqLiés derrière
des palissades, se défeodirent pendant quel¬
ques heures. Trois atiaqees vigoureuses
poussées avec la dernière bravoure vinient
se briser contre les défenseurs de ces palis¬
sades, mais des ren torts étant arrivés vers
midi, les Allemands furent chassés de leur
dernière position dans le village.
La ligne d'atiaque avait agi 3ur C8 point
avec une remarquabla coordii.atiou de mou-
vements.
Entre temps, sur Ia droite, dans la direc¬
tion de Lichebonrg, les Anglais avaient exé-
coté une avance analogue vers 'e bois de
Biez, petit massif rectangutaire 4 un millier
de yards au Sud E t de Neuve-Gbapelie.
La encore, la resistance fut faible. La li¬
gne britannique atteignit un point situé 4
400 yards environ dn bois.
•Dans l'après-midi, les tronpes britanni¬
ques, mattresses de Neuve-Chapeile, gagnè-
rent encore prés de 400 yards en avant et 4
i'Est, tandis que sur ia gancheet au Nord du
village la ruarche en avant se poursuivait
sur une distance considerable.
Le combat con tinna longtemps après la
tornbée de la noil. A ce moment, les Alle¬
mands etaient fortement ebraniés, et sur
quelques points, capitulaienï par gronpes.
TosDe la journée, ies Allemands, eniöus-
qués dans un labyrintbe de tranchées, der¬
rière des fils de Ier barbelés, se maintinrent
au Sud du village, sor une forte position si-
tnée au croisement des rqutes.
Après nne lutte violente, qui dura plu¬
sieurs heure? autour de cette position appe-
iée « Pori-Atthur », les Anglais l'enlevèreat
enfin 4 ia baïonnette, 4 cinq heures trente
du soir.
A Ia lonibée do !a ncit, les troupes anglai¬
se? élaient mattresses des tranchées alleraan-
des sur un tront de 400 yards ; elles avaient
porló leur propre front a plus de 1,200 yards
en avant.
Oa signale les prouesses dedeuxaviateurs.
L'nn volant 4 130 pieds seulement du sol
jata one bombs sar le viadnc important de
Menin, détnusant une pile ; l'autre, survo-
lant l'embraachecneat na ciiemia de fer de
Gourtrai, en détruisit la gure.
Ges deux points sont d'une importance vi¬
tale pour les communications allemandes
par voie larrée.
Les batteries des Allemands ont répondn
ce jour-14 par un tir mal réglé.
L'artillerie allemande, devenue mainte¬
nant plus active, bombarde Neuve-Chapeile
et fait grêier des shrapnslls sur toute la li¬
gne britannique.

ILiIEÜ O.^S
du PRINZ Ei TEL-FRIEDRICH

L'Enquêteaméricains
On mande de Washington au Morning
Post :
« Le président Wilson a regu le rapport
préliminaire da receveur das douanes de
Norfolk.
» Les hauts fonctionaaires américains qui
en ont pris connaiss^nce disent qne ce rap¬
port établit que Ia destruction du Frye est
nn acte inamical et qu'en y procédant le ca-
pitaine du Prinz -EUel-Friedrich a violé les
lois internatiocalf.s. »

Dismillionsdé marohandisescoulêes
Le coaimandant dn Prinz-Etlel-Friedrich a
informé le gouvernement americaln qüe les
reparations (le son navire pourraient être
termiaées avaat buit jours.
Les cargaisons des sapt navires coules par
ie corsaire allemand avaient une valeur ap¬
proximative de dix millions de francs.

dueferale «Prinz-Eitel-Priedrioh»
On na sait encore exactement si ie Prinz-
Eitel-Friednch sera interné oa s'il leniera
nne sortie en mer, mais on croil évident
qu'il ne pariira pas. Le secret le plus absolu
est garde sur la limite accordée par les au¬
torités américaines au croisear allemand
pour effectner son départ.
Le bruit court que le Prinz-Ettel Friedrich,
en venant se ré fugier dans un port améri-
cain sous prétexte de réparations, aurait en
pour but d'attirer les navires de guerre an¬
glais au large de Virginia Gapes, de fagon de
permettre aux steamers allemands de ga-
gner en séenrité l'Atlantique.

ENALLEMAGNE
Le3 Perfes allemandes

Les dernières listes de pertes allemandes
cootiennent les noms de irois gónéranx.
Lé Lokal-Anzeiger annonce que le général
von Bandier, qui comtnvndait la section des
chemms de fer de I'état-major allemand, a
été toé par nn cbns ang ais.
Mouvemenls de Troupes allemandes
Les troupes allemandes qui gardaient jns-
qu'ici la frontière du Danemark ont regu
l'ordre de se rendre sur le front franco-an-
glais. E lés sont remplacées par des hom¬
mes da landsturm venant d'AIsage-Lor-
raine.

Csquepoiirraitêtre
leTraitédePaix

D'sprès M. Ernest DENIS

Nous avons vu, dans un précédent arti¬
cle, les idéés de M. Denis sur les origines
diplornatiques de la guerre et sur les rai¬
sons qui ont poussé l'Allemagne 4 la dé-
chalner. 11n'est pas moins intéressant Ja
connaltre ses idéés sur ie futur traité da
paix.
Tout d'abord il est bien entendu, et l'opi-
nion de M. Denis ést ici celle de tous les
Frangais, que la guerre ne finira qu'aveo
notre victoire compléte, t La guerre durer»
ce qu'elle durera ; elle coutera ce qu'elle
coütera ; elle ue finira que quand nous au-
rons réduit notre adversaire 4 merci. C'est
assez d'avoir des crêpes 4 nos chapeaux,
nous ne voulons pas nos drapeaux en dcuil,
et ils seraient en deuil si notre victoire
n'était absolue. »
Mais, objectera-t-on, le moment est-il
venu de parier de traité de paix, alors que
l'ennemi occupe encore quelques-unes des
régions les plus belles et les plus riches de
notre territoire et ne nous accusera-t-ou
pas de vendre la peau de l'ours? Je ne le
pense pas ; bien qu'il soit encore instalié
chez nous, l'ours est si maiade, que sa
mort n'est plus qu'une question de temps
et de patience chez les chasseurs et ceux-ci
peu vent légilimement envisager le moment
de la curée. Non seulement ils le peuvent,
mais encore ilsledoivent : « II imports
que nous ne soyons pas pris au dépourva
et que nous ayous réfléchi d'avance aux
difficultés qui surgiront au lendemain de la
victoire... De même que, avant de partir
pour leur mission, les ambassadeurs du roi
recevaient de lui leurs instructions, les am¬
bassadeurs de la République frangaise doi-
vent recevoir les leurs de la démocratie,
L'heure est venue d'en finir une bonne fois
avec ia politique de couloirs, les conven¬
tions secrètes et les traités occultes. Nous
voulons pouvoir avouer toutes nos inten¬
tions, ct tous les citoyens doivent être ap-
pelés au Conseil, puisque tons sont prêts
a sceller de leur vie les engagements qui y
seront contractés. »
Des trois buts que M. Viviani, dans son
discours du 22 décembre 1914, considérait
comme indispeusabies d'atteindre, au mo¬
ment de la paix : iibération de la Belgi¬
que, retour de l'AIsace-Lorraine 4 la mère-
patrie, destruction du militarisme prus-
sien, le troisième est, on le congoit, le plus
difficile 4 réaliser d'une manière durable.
La solution Ia plus simple serait urie ga¬
rantie territoriale - l'annexion paria Fran¬
ce, sinon de toute la rive guuche du Rhin,
ce qui inquiélerait la Belgique, tout atl
moins du pays entre Rhin et Moselle : Pala-
tinat bavarois. Trèves, Mayence, Coblenz.
J'y vois, avec M. Denis, plusieurs objec¬
tions. Alors que depuis 44 aus, nous avons
protesté, au nom du droit des peuples k
disposer librement d'eux-mèmes, contre
l'annexion de l'Alsace pouvons-uous ou-
blier ces principes 4 l'heure de la victoire?
Après avoir commencé la guerre au nom
du droit des nationalités, pouvons-nous la
finir en invoquant le droit de conquète,
pouvons-nous considérer la Déclaration des
Droits de l'Homme comme un « chilïon de
papier » ? Et si nous procédons 4 un plebis¬
cite. on sait bieu que le résultat n'en sera
pas favorable 4 la France, les habitants de
ces régions sont Allemands et n'ont aucune
envie d'ètre Frangais. Si nous passions ou¬
tre ccpendant 4 des considératious de cet
ordre, si nous annexions quand même les
pays entre Rhin et Moselle, qui ne voit
quelle gêue ce serait pour notre nation
d'avoir en son sein des enfants dont le coeur
serait ailleurs ? Imagine-t-on, au Parlement
de la République frangaise, des députés
protestataires ?
Et qui ne voit, en outre, que ces pays
constitueraient pour l'Allemagne une «Ger-
mania irredenta », qu'elle aspirerait de
toutes ses forces 4 délivrer — et qui seraient
l'occasion d'une nouvelle guerre, oü nous
n'aurions pas le beau róle, oü les sympa¬
thies de l'Europe risqueraient d'aller 4 nos
ennemis.
Qu'on veuille bien y réfléchir.
A défaut d'annexion, devons-nous briser
l'empire allemand et reconstiluer la Confé-
dération germanique d'avant 1806? Un
(dan qui parait rencontrer quelque faveur
4 Paris et 4 Londres serait le suivant : A
l'Ouest un Etat rliénan, république ou mo¬
narchie; au Nord Ouest, le Hanovre ; dans
le bassin du Danube et du Rhin moyen, les
Etats du Sud et les provinces allemandes
de l'Autriche ; 4 l'Ëst, enfin, la Prusse,
réduite 4 ses iimites de 1807. Ceia est bien
séduisant sur le papier.
Mais que de difficultés pour maintenir Ie
moreel lement ! « Ces Etats, séparés politi-
quement, n'en conlinueront pas moins
d'être unis par un même régime douanier,
une législation sembiable, ils auront la
mèmeunité monétaire, la même police des
chemins de fer. II serait impossible — et
injuste — de leur refuser un Parlement
commun. Quand les députés de tous ces
pays. . . se trouveront en présence, ne toin-
beront-ils pas aussitót dans les bras des
uns des autres. . . L'Europe monlera-t elle
la garde autour de ces amoureux qui fini-
ront bien par se rejoindre en dépit de Is
duègne » .
Alors que faire ? M. Denis estime d'abord
qu'un changement de politique intérieurs
n'est pas impossible en Allemagne. « 11est
peu probable, qu'après ies dures épreuves
qu'elle aura attirées sur le pays, la Monar¬
chie de droit divin conserve beaucoup de
fidèles et que le Reichstag se contente de
la position subordonnée 4 laquelle on l'avait
réduit. L'Allemagne. . . évoluera vraisem-
blablemenl vers un régime démocratique
et. . . les démocraties, par essence, sont pa-
cifiques ».
II nous faut néanmomsdes garanties. Ces
garanties, M. Denis les voit dans une orga¬
nisation solide de ia paix. Le futur Cou-
grès delapaix devra «imposer
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don du service militaire actue!, qui sera
remplaeé par dps miiices sur un type ana¬
logue 4 celui de la Suisse. . . L'armée rede-
viendra une école d'éducatiou nationale,
non, comme en Prussc, une serre ciiaude oü
i'on entretieat ariificiellement des passions
surannées et des espqirs eriimnels ».
A ces garanties morales, des garanties
d'ordre financier psuvent s'ajouter, et fes-
lime que c'est la le point important. Étant
donnés les atroces ravages que les armées
alleinandes out commisès en Belgique eten
France, éüuit données les dépeases aux-
quelles regression allemande nous a con-
traints, le principe d'une indemnité de
guerre est hors de toute discussion et son
importance ne saurait être trop grande.
L Aliemagne peut payer aux Alliés 50 mil¬
liards, que garantiront ses chemins de feret
ses usiaes.Nous (levens, en outre, supposer
que la ön de la guerre ne se prodaira pas
sans que son territoire n'ait a souffrir de
l'iijvasion. Après la guerre ellc aura, elle
aussi, des plaies a panser, des dépenses 4
remboarser, uu outillage arecanslituer.Est-
ceallertropioin que d'évaloer a 50 milliards
ce que l'Alleinagne aura a dépenscr de ce
chef? Voiia done 100 milliards qu'i! lui ftiu-
dra ti'onvcr, soit, au taux auquel elle pouira
einprunter, une dépense aimuelle d'environ
6 milliards. Je ne ia vois pas Irès kien,
duns ces conditions-id, supportant cheque
année un budget militaire et naval de 2 a 3
milliards. N'oublious pas, en outre, que
la ricliesse allemande provenait en grande
partie de son commerce extérieur, iequel
reposait surtout sur une industrie floris¬
sante oü étaient engages la plupart des ca-
piiuux allemands. Que deviendra l'indus-
trie quand les capituux auront dü s'em-
ployer dans les emprunts d'Etat ? Que de-
viendront ses débouchés, qui se réduiront
fatalement, ne serait-ce que par 1'eÖ'et des
kainesque l'Allemagne a su faire naitre
eontre eliedans tous les pays ? Je plains le
commis-voyageur aliemand de 1917 t
Toutes ces garanties de politique inté-
vieure, de désarmement international, de
situation financière me paraissent rendre
ntoins nécessaires les garanties d'ordre ter¬
ritorial. Mais la discussion, je le reconnais
voloutiers, reste ouverte.
La place me manque pour indiquer les
idéés de M. Denis sur l'organisation de
l'Europe, sur le démembrement de l'Au-
triche uotamrnent. J'en ai dit assez, je
pense, pour dormer une idéé au moins ap¬
proximative de ce livre d'une haute tenue
scientiflque el moraie.

IIenri Bergmann.
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LAFiRATERIEALLEMANDE
Communiquébritannique

Depuis !e dernier bulletin, on signaie qne
les sous-rnarins ont torpilié sept uavires
roarchands britanoiques, savoir : en vnedes
lies Seiily, les vapeurs Headlands (2,988 ton¬
nes) et Andalusian (2 349 tonnes), dont la
destruction n est pas confirm ée : l'hidian-
O'ty, qui a étê couló ; dans la mer d'Irlande,
le vapaur Hardale, qai ne tot pas couié, mais
dont deox hommes de l'équipagesont morts;
dans !e canal de Bristol, le vapeur Fiorazan,
qui n'a pas été conlé, mais dont on chauf¬
feur a été tue ; e« vue de Cresswell, le va-
peur InvergyU, qui ne fut pas eouie, et, dans
ia Manche, ie vapenr Adenwell,qui a été re-
morqué a Cherbourg ; soit au total deux Ou
trois vapeurs eouiés et trois marias tués ;
tous ies autres ont été sauvés.

C'esï1'«U-29» quiopère
A Denvveo, Ylndian-Gtty, le Headlands* t
l'Andatousian ont été torpillés par le sous-
marin U 29, dent te capitaiae a délaré qu'ii
avait coulé, au iriois de septemlire, les croi-
leurs Hague, Abuukir et Cressy.
Le sous-marin s'est approebé si prés que,
li les vapeurs avaieot été armés, ils auratent
pu facilemen t le détroire.
D'uprès une dépêche de Londres, l'lndian-
City fut coulé en vue de Saiate-Mary-de
Sciliy. L'équipage a pu se sauver
Deux navires du service de patrouille se
tont ponês 4 toute vitesse vers le sous-ma-
rin et ont ouvert le feu sur lui. Ce dernier a
plongé et a reparu 2 miltes plus loin; la
poursuite a dü être abandonuée en raison
le Ia plus graude vitesse da sous-marin, qui
llors est allé attaqner le Headiands,

U'« Augusts-Conseil» coulé
par ua sous-marinaliemand

Le vaoenrAi/guste-Conseil, de la Soeieté des
„ffféteurs Kennis, a été coulé jeotti, a 16 h.
JO,4 22 rniiies an Snd de Start-Point, par le
SOós-marin aliemand U-29.
Toot ('equipage a é'.é sauvé et recueilli par
le vapenr Exoellence-Pleske, de Copenhague
il a été déharqué 4 Falmouth.
Le vapour Auguste-Conseilest nn batiment
de 4 300 tonnes, dont la construction re¬
monte a 1912.Quand it a été coulé i! venait
de Cardiff et se rendait a Rouen avee nn
Chargement de charbon. Soa équipage était
de 33 hommes.

Unsous-marinquicliavira
Le patron William, du ehalutier a vapanr
Alex Hastie, pretend avo>r vu coaler an
sous-m»rin aliemand le 23 fèvrier :
L'incideot, dit-il, eut beu 4 trois heures da
Vaprós-inidi. Le temps était baan et clair,
la mer assez calme. Le ehalutier se tronvait
&103mitlas E.-N.-E. dn feu da Loagstone,
{Northii inherland).
Le sous-marin fut apsryu par un liomme
du pont, qui vit son periscope s'avancer par
le travers du ehalutier. li donna l'alarme et
tout I'équipage te vit claimneot, et 4 court®
distance. Tout 4 coup, au moment mêrne oü
il allait atteindro ie navire, le périscope dis
parut, comme si le sous-marin avait ploogi
sous le bateau, et imroéffiatemeut après on
ressenüt un choc, ie submersible s'étant
sans doute heurte 4 un des engins de
pêche.
Tout i'équipage at'endait avec anxiété la
fin de 1'ave.atura, lorsque, pen après, le
sous-marin émergea lentement dé l'autre
jóté du ehalutier. 11était, ou bien retourné,
ou bien couché sur son cóté, ear on apereut
snviron 150 pieds de quilie peinte en bianc.
11n'y avait pas de trace de com ou de su
perstructure. i.e sous-marin s'irnmobiiisa
llors coiiime s'il était déremparé. D'abord il
était a moins d'une encéhiure da ehalutier,
puis il flotta graduetlement autour de ia
poupe du petit bateau ; «non ii couia sons
les yeux de i'éqnipage.

Sltatistiqaadea Naviresanglaiscapturés
et coulés

L'Amiranté annonce que du 3 au 10 cou¬
rant, quaire vapeurs de cownierce anglais
ont eta coulés par ie» sous-niarins alle¬
mands Le uombre des vie'imes est de 37.
Pendant la inême pênade, le chiflre des
déparis et des armées 9es vapeurs d'outre-
mer de plus de 300 tonnes dans ies ports du
Loyaurue-Ufii, a été de 1,557.
Depuis le commencement de lagnerre,
vaisseaux de commerce britaoniqnes ont
éte coules ou capturés.
Dans ce cbiffre, 54 onl été pris par des
croiseurs alleniauds, 12 ent été coulés par
«tvs minesei22pardessous-marine.

Uosouc-marinaliemand
poartuividansla msrd'Irlands

L'amiranté britannique com ai unique Ia
note suivante :
« Le Vanduara, na navire auxiliaire armé
en guerre, a attaqué un sous-marin alle-
mind dans la mer d'Irlande.
» Le gouvernement aliemand allègne
qu'il ne montra pas sis covilenrs avant de
tirer. Le Commandant dn Vanduara, toute-
foi8, a fait 4 l'époque la déciaration suivan¬
te : «Je n'avais pas mes conleurs, mais j'ai
arbof é le « white eusigne » (psvillon spécial
da la marine de guerre britannique) avant
d'ouvrir le iea.
«Comme le feu a été ouvert 4 enviroa
3.609 metres et qne le yacht a modifié sa
route pour porter soa avant sur le sous-ma¬
rin qai éiait en plongén, ahu-s qu'il était en¬
core 4 une distance de 2.000 metres, it est
évident qn'aacune déciarauon positivo de
la part de ('officier du sous-marin ne pour-
rait se jnstifier. »

lammmaéiii^e
UN ZEPPELIN ABATTU
Quatrsavioxis: deusfrasqais,deusanglaia

l'cnt bombards
II y a qnelqnes jours, nous avoas annoncé
qn'nn zeppelin était tombé aux environs d«
Ttriemom, par suite de t'ouragan. Suivant
les non velles venues de Belgique, la vérité
est toni autre.
Le zeppelin en question a été deseendo
par deux avions ailiés : deux franpais et
deox anglais.
Quaraute et un Allemands étaient 4 bord
de l'appareil ; nenf furent troovés morts et
vingt-neuf si grièvement blessós que douze
monrorent le eademaia.
II est superflu de dire que eet incident a
provequé nne emotion piotöt joyense en
Belgique. Les Allemands, dans leur fureur,
ont arrêté tons ceux qui s'étaient permis tie
photographier les debris de l'appareil.

Dosbsmbéssur Popsriagba
Plusieurs avion3 allemands ont snrvolé,
samedi après-midi, Pormgbe, prés deSiecn-
woorde, et ont lancé une dizaina de bum-
bes, faisant une dizaine de victimes, tant
Civiles que mditaires.
Avionsperdusenmsr

On croit qjo'un hydroaeroplane s'est par da
dans la mer du Norü. Selon le Po iUken, le
eapitaine d'un ehalutier, arrivé a E^berg, a
recueilli deux tintten rs d'un avion aliemand
trouvé 4 six milles ao Snö-Est dn phere de
Graady. Un de ces flotteurs était écrasé. Au-
cun autre objet n'a etê apery u cans le voisi-
nage.

Dnépisodsdglaguerredemines
(Officiel).— Une lotte souterraiae se ponr-
snit depuis plusienrs mois autour de la fer¬
me d'Alger (Est de Reims). Sapes et contre-
sapes progressent de part et d'autre jusqu'an
moment oü le feu est mis anx fourneaux de
mines.
L'avantage appartient 4 celui dont l'initia-
tive est la plus rapide.
Nos sapsurs viennent de dinner dans une
opération récente nne preuve nouvelle de
leur saog-froid, de leur babileté technique
et de leur bravoure.
Les « êcoutgurs » placés dans on raraeau
de sape ajant rendu compte de la proxi-
mité d'une galerie eanemie, nn fourneau
de mine fnt instaité et un puits tut creusé
atin d'appvotondir la cbambre de mine, les
travaux allemands paraissant executes sur
un plan inférieur a celui de notie gilerie.
Le sapeur chargé de forer le puits reucon¬
tra soud in Ie viae. II était parvenu dans la
sape allemande.
Toutes les iumières furent anssitöt éteintes
et l'on apporta le matérie! nécessaire au
chargemen; du fourneau.
Deux officiers du génie et dertx sapeurs ar-
mts de «evolvers s'avancèrent dans la gale¬
rie eanemie. Ayant consiatè par des chccho-
tements entendus 4 faible distance que cette
galerie était occupée, ils regaguèrent te
puits. Ceiui-ci fut ferraé avec des planches
et ie chargement de la mine commenya aus-
siiöt.
L'opération fut trés pénib e. Pour ne pas
attirer l'attention de l'ennemi, les ventüa-
teurs ne furent pas act onnés et, faute
d'oxygène, ies bougies s'éteignirent fréquem-
ment.
Les Allemands, cepsndant, furent mis en
éveil et on ies enteudit bientöt frapper a
couos de piociie et de pic le piancher da
puits.
Mais nos sapeurs les gagrsèrent de vitesse.
Avant que Itodversaire ent rien pn enire-
prendre, Ie fourneau., chargé de 630 kilos de
cheddite, explosait, dêtrnisant la galerie en-
nemie et asphyxiant les Allemands qui y
travaillaient. "

Dans les Flandres
Les Opérations sur l'Ysar

I/état du terrain s'améliorant en Flandre,
les opérations y reprannent avec une cer-
tatne activite et des moovements d'infanterie
y devieaneut possibles. Les progrès accom-
piis par deux divisions beiges dans la direc¬
tion de Schooi'backe sont caractéristiques a
ce point de vue. Schoor backe, hatneau sitné
4 environ six kilometres au Sud-Eit de Nieu-
porl, sur i'y»vr canalisée, fortuo l'angle Eat
du triangle dont Ramscappsüe con titne
l'angle Quest et Saint Georges le sommet.
Geile région a aubi ies efl'ets ctes inondatians
qui furent tendues pour arrèier, en novem-
bre dernier, {'offensive allemande.
En mêrne temps que ces progrè? de l'ar-
ra«e beige sont otficiellement consUtés au
Sad-Est, dans la direction de Dlxrnude, des
avances snot constatées dans la region da
littoral, a i'Est de Lomba^rtzyde. Des corres-
pondauts hoilandais ont signa ié que lesAlte-
mands oni amené ces jours derniers de noa-
veaux reuforta, venant de Bruges, enarrière
de Wesiende, afia de résister a ia poussée
vers Middvikerke et Ostende qui se dessine
le iong de la uier.

L'Armée Beige reconsfltuée
L'armée beige est maintenant entièrement
réorginisée, et les nouveaux élénients, qui
ont fait leur instruction a l'arrière, sont
arrivés au front. Le rei Albert, dans d'émou-
vaotes cérémonies qui eurent üea 4 Pailin-
cbove, 4 Leo et a Alveringhem, au Sud-
Ouest de Dixmude, a preside a la presenta¬
tion du drapeau aax ree rues. Le drapeau da
7«regiment de ligne pórtait la glorieuse ins-
criptïoa de « Saint-deorgas » et la croix de
l'ordre de Leopold. Le voionet Delobbe pro-
non pa une vibrante alioeetion. Le roi AInert
exhorta les reerties 4 s'inspirer du noble
exemple de leurs ainés.

Les Eclusesdde Nieuport bombardées
Le Hanielsblaa apprend d'Ecluse que les
Allemands ont p?acé prés de Middeikerke
plusieurs obusiers de 42 centimétres, avec
iesqueis ils tente%t de détruire les écluses
de Palinbrugge, 4 l'entrée de Eieuport, afin
de provoquer i'ecyulement des eanx du

I
(paysinofldé.

La Classe 1916
La Ghsmbre a appronvé le projet de lp»
déposé par le miajstre de lajtueere, relatif &
l'iiicarporation dafc cfasse m
Le ministre n'a pas indkpió l'époque 4
laquetie il compte convopier les jsunes
comcrils et se réserve ie droit de fixer eeée
date par dê.cret. II est probabie quo ce dé-
cret sera pris d'ici une qufcaitoe.
La d=te dn 20 mars avait été donnêe com¬
me ©<»rtaiae. ör, ie 20 mars, sera 4 peine
terminée iTneorporatton des eswoptés, ré-
far més ou hommes du service auxiliaire,
repris comme aptes au servico armé par les
conseiis de revision ou les eommissmns de
réforme et anpartenant a 1'ar mee territoriale
et aux plus koines classes de la réserve de
1'armée teriiioriate.
I! est done évident que pour appeter et
incorporer la clause 1916, ii fant qne t'iaeor-
poration dos hommes sus-visés soit c -tnplè-
taroent schcvëe et que, d'autre part. la clas-
se 19tö ait laissé librt-s, par son envoi en
roti fort aux arouées, les emplacements, dé¬
pots on cirri ps d'instrnction necessaires 4
i'mstallaüou et 4 l'ntiiiaation da nouveau
contingent.
Dans ces conditions, il est permis de pen-
ser que Li classe de 1916 ne sera pas appeJée
sous les drapeaux au mote de mars et q i'eile
sera incurporée trés vraisembtebtefaeat
après Paques (4 avsh) et avant le iS avril.
Ajtiutoas que la classe 1916 sera répirtie
entre toutes les armes ; l'mlanterie absor-
bera bien entendu le contingent le plus im¬
portant, maïs i'artiilerie, la cavalerie, le gé¬
nie et l'aéronautiquo ï'ecevront égtiement
de jeunes reernes.

La Classe 1917
A Toccasion dn projet de loi relatif 4 la
c'asse 1917, on s'est demandé si le minis¬
tère de la guerre avait l'intention de convo-
quer ladite classe acssi öt après Ie vote de
ce projot. II n'en saurait rien être. Saus par-
ler des delais inöispensables aux opérations
pi éparatoires — Iesqueis exigent plusieurs
mois — il n'a jamais été pré vu par le minis
ière de ta guerre que cette ctasso put être
convoqués avant le mois de joillet.

■——«t&»

EN ALSACE
Les Allemands modiflenf la ConsiStuflon

d'Alsace-Lorraine
Le Reichstag ajeniera 4 la Constitution de
I'Aisace-Lorraine dn 31 mai 1911 un pars
grapfae motive par les nor velles circoostan
ces et donoant au cfcanceiler le pouvoir de
faire exercer un contröie sur le budget de
i'Aisaoe-' orralne par ia Cour des cornptss
d'Allemagne.
Josqn'a présent, co contröle incomhait
nniquement au gouvernement d'Alsacs-Loj
raine.

L'Arrestafion des Ediles sociaüstes
de SRulhousa

Sept membres du groupe socialiste du
Goaseil municipal de Mulhouse viennent
d'être arrêiés pour avoir manifesté des sen
timewts antialtefnands. La nature exacte de
l'accusalion portee eontre eux n'est pas en¬
core coimae, mais il est certain qu'on leur
reproche ieur francophiiie.
Les Combats en Aisace

Da II Secaio:
Dans la region de Thann et du Sennheiin,
les combats continuent avec nne trés grande
activite, maigré i'iuondation causae par la
Thoir. Be source allemande on admat q«e
les Franyais se sont emparés de toutes les
hauteurs qui dominent toute la valiéc de
Saint-Amarin et des chemins da far qui met¬
tent en communication avec Belfort, tesqueis
a*aie«t été conquis par les ARemands ii y
a queiques semaines. Les troupes impériales
semblent décidées a continuer leur mouve¬
ment offensit'. Les alpim t'ranyais déploient,
dans tears actions briiiantes, une vigueur
exceptionneHe et, pour leur résister, les Al
Iemands ont dü faire veuir de nouveaux ren-
forts.
Les communiqnés officiels allemands afiir
ment que ies Franyais ont reya des reu torts
en hommes et en canons et qu'ils ont ainsi
réwssi a organiser des defenses sur ia coliine
de Wolfskoaf 4 ia ente 775, 09 cette hauteur,
ils txiinbardon t les positions aiiamandes et
soutiennent efficacemebt l'offensive de leur
ligne d'kifanterie. Gela vent dire que les
hauteurs doroiaact la vallée de Saint-Ama
rinsont derenues le theatre des opérations
les pius iuiportantes de toute l'Alsace.
La gravité des combats est eoofirmée par
le norn lire des blessés qui sont tons les jours
évacués de cette région.
D'autre osrt, le Dêmocrste de Delémont publie
les renseigneiaents suivunls sue ies combats qui
se sont déroutes au Reichaekerkopf:
Les Allemands ont executê sor les hau¬
teurs nne attaque au cour3 de laquelte ils
ont déployé uae énergie extraovdisaire. Les
deux arrnêes en sont vennes 4 an combat a
l'arme blanche. Les chasseurs ont en ff;
réusfi 4 reje ter les Allemands au bas de la
hauteur, leur infligeant des pertes considé
rabies.
D'après des communications de source
frai yaise, l'un des corps allemands, com¬
mands par l.egénéral Daimüog, a iaissé sur
Ie terrain 800 morts.
Les Allemaivis ont ré pst é leur attaque,
mais elle a été reponssés assez facilement.■■■■«
L'örpnlsieodêfensfvsal!mmê
EN CHAMPAGNE

Les positions que norss avons conqnises
au cours des récents combats en Ghampa
g«e avaient été i'objet, de la part des Alle
tnands, d'une organisation defensive trés
puissante, lente m-iit pertectionnée. depuis
plusienrs mois. II y avait 14 non pas des for¬
tifications passagères ae campagne, mais un
ensemble de defenses représentant une
somme de travail coasidérabie et l'aüiisa-
tion d'un matérie! nombieux.
Yoici, a titre d'exemple, ia description des
cüvfviges aitemavds de ia cote 196, au Nord-
Est de Mesttil, aojourdTirsi estre nes mams.
En avaut nn réseau da fits de fer trés
dense et s'étendant sur nne grande largear ;
ia position eüe-même comprend deux iignes
de tranchees solidemeat eonstruites. Leur
tracé menage de nombreux flanqoements
dans Iesqueis nous avoas Liouve des mitrail
leuseset un canon-revolver.
Les parapets sont consolidés par des sacs
et des paniers en osier rempiis de terre. Les
créneaux s'ouvrent entre d'ópaisses plaques
de métal.
Un projecteur et nn poste téléphoniqne
ont été trouvés dans Ia tranchée.
Derrière celle-ci sont organisés des abris
ponr les défensenrs.
Plns en arrière, des boyaux condnisent 4
des abris-cavernes 4 i'épreuve des gros pro¬
jectiles. La, s'instaile la tronpe pendant ies
bombardemeots tandis que seals qnelqnes
observateurs restent 4 la trancbée. L4 aussi
sont les postes de commandement et les lo
gements des officiers. Cenx-ci comprenant
de véritabfes appartements sont instaliés
avec on souci particulier dn confort. Dans
l'un d'ewx se tronvait nn ventüateur.
Toute cette position est depuis le 8 mars
en aotre possession. {Ogkiel.J

Le general Pan en Russie
Petrografl,14mars,

Le général Pan a visité Lwoff et certaina
points de la Gaiicie.
II est arrivé 4 Varsovie, oü il passera plu¬
sieurs jours, li a été vivemeat aeclamé.

EM AUX RICH E
UnConselldo la Couronnsa Vienno
Un consell de ia cooronrus a é-ètenn inndi
dernser 4 Yiewne, aoqnei assktafent Feiape-
renr Fran ytifc-Joseph , les tv»nies pers{m«a-
litês de l'einpite, notammeat ie corn te 'te:-»n,
le Iva on Rwna-ij le romte Boetzendorf, chef
du graad état-major austro-Svongrois, ponr
discover la question des concessions a taire a
l'Lvie.
Matgré I'insktance de tous css dignHaires,
fevarabies aa pwjet aliemand, Fraoyois-Jo-
seph a opposé mui longmj resistance. II a
tou&efensfini par comenthr 4 ee que des nó-
gociattoas paissent ê«e owvertes avec te go«-
vernemcdt de tome snr la base de cessions
territoriales du cóté da Trenttn, sur ia fron-
tièr®ouest, et dans ia region de l'lsonro 4
l'est, qui porteiw.ient, d'aibeors plus exacte-
ment, (e nom de rectifications de frontière.
II semlxe qu'on ait a inerte Franyok-Joseph
4 accepter ce sacrifice, en lui faisant remar-
quer qu'il s'agissait baancoup pius da né-
gocier que d'aboutir, et que d'ailieurs cis
avant3ges pourraieut toujoms ê're repris ou
largeroent compensês plus tar.l, pnisqtie le
souverain ne peut (louter da la vietoire des
armées austro allemandes.
G'est a la suite de cette décision du conseil
de la couronne que ie prince de Bülow a fait
officleüement dés ouvertures au gouvorna-
meat itaifen en lui oflrant ses bons offices
« d'honnête courtier ».

C3r O KlS

Un Communiqué Officiel
A la suite dtis informations erronées pu-
bliées au sujet de !a politique extérienreque
suivait le gouveraemênt, grec, ie Bureau de
la Pressa vient de publier le coaimnaiqué
sal not :
« Tout en continuant 4 observer la politi¬
que de neutra fflé soivie jusqu'iei par la
Grèce, dans i'iatérêt de i'Et-at, le gonverae-
inent adaptera, le cas échéant, et selon l'in-
iérèt de la nation, sa poiitiqua de circons-
tances. »
»— ae»— — -

UnsMancenvrsAllemande
On télégraphle de Rome :
On a déconvert, 4 Venise, dans des ton-
neanx de bière provanant de B?rffn, a desti¬
nation de Tripoli des fusils franyais, euvoyés
par i'Altemagne aox rebelles de la Tripoli-
taine. Des cartouches étaient jointes anx
armes.
L'Allemagne essayait ainsi d9 faire passer
par l'Itaiie 500 lusiis destinés aux rebelles
da Ti'ipoiitsine. En mêrne temps faisant
coup donbie, elle cherchait évidemment a
créer an incident entre la France et t'ltatie
en faisant croire que les armes qu'on aurait
pius tard trouvées aux mains des Bédouins
prisonniers avaieat réellement été lournies
par ia France.

Enseiei!depuistroism\%
mmlasüécsmörasd'unfor!

On rapporto 4 la Me'tropoled'Anvers (édi-
vion de Loadres), l'extraordinairs histoire
suivante :
« Au débat de janvier, les Allemands fn-
retaient dans le fort de Wseihem compiète-
raent démoii. Its arrtvèrent ainsi 4 la place
servant de réserve da biscuits-et en ééblayant
les ruines parvinrent 4 y faire une ouver¬
ture assez grands pour y faire entrer un
soldat. Stupéfaeiion .An 'fend sa tronvait en¬
core un soidat beige ayant nne grande barbs,
couché sur les biscuits et coroptètement
épuisé (soivant une expression locate, on
pouv.;ii Sire 4 travers ses oreilles). On l'a
transportó 4 l'böpital de Malines et, après
avoir pris des réconfortants et dn repos, il a
explique que, au dernier jour do biimbarde-
ment, un obus avait fait rflondrerTe mur de
la chatnbro et l'avait feit prisounier... pen¬
dant trois mois. Ii ne vécut tout ce temps
que de biscuits i »

til
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LeiapÉfiêfflciitksternés
civüstapis

Poursui vant, avec une cruauté systémati-
que, cette guerre horrible qu'iis avaient
froidement préméditée, — guerre de con-
quète et d'expropriation barbare qui mé-
conuait les principes ies pius élémentaires
du droit des gens, — les « Boches » ont
enlevé des populations entières aux pays
franyais qu'ils ont errvahis.
No's infortunés compatriotes ont été par-
qués en des camps de concentration en
Allemagne, oü les Iraitements les plus
abomiuables leur ont été infligés.
Et comme il n'est plus possible aujour-
d'hui, a ceux qui les ont ainsi torturés, de
les garder plus Songtemps paree que la di-
seltc les menace eux-mêmes, ils les diri¬
gent vers la Suisse, afin qu'ils soient rapa-
triés en France, et sans délai.
Nos malheureux compatriotes seront ac-
cueiliis chez nous avec toute l'afl'ectueuse
solticitude qu'ils méritent, paree qu'ayant
subi le premier choc de {'invasion, ils en
auront encore soutïertde fayon indicible.
Mais jiendant leur passage en territoire
neutre, nos amis les Suisses prodiguent, a
ces « rescapés », les attentiobs les plus dé-
licates el les seeours les piusgénéreux. Go-
pendant eux-mêmes subissent le eontre-
coup de la guerre.,
Voici, au sujet de cette situation, la re-
production d'une ieltre adressée au Journal
des Débats :

Zurich, le 8 mars.
Monsieur le Directeur,
II arrive depuis queiques jours, chaque
matin, 4 Zurich, un contingent de cinq cents
interués civiis, venant d'AFlemagne et se di-
rigeant sur Genève et Annemaaie, et cela va
durer pendant des semaines. Ces malheu¬
reux arrivent 4 sept henres et deniie en
gare, nn copieux déjeaner lenr est servi
dans deux grandes sailes dn bnSet, ils n'ont
ensuite qu'a traverser la rue pour se rendre
dans nne salie du beau mosée national, trans-
formée en vestiaire oü chacun rey iit, sni-
vant se&besoins, ffnge de corps, chaassures,
$ty.tet pardessustoutua accueiisi cltaieu-

reux, si sympathiqne qn'un coeur fraiicais
ne peut qu'en èire profondément totiêuê.
L'organisation eskparfaste et lo' service d'or¬
dre 4 la fois ferme "et paternel. C'est ie pas¬
teur de l'église franyaise, M. Gtr8iidet, qui
s'est chargé de la direction générale. Une
quarantaine 'ie dames, soit franyaises, soit
de la Suisde franyaise, snit de Zurich, riva-
lisent la chaque matin de bonté et de prove¬
nance.
Les dons en argent et en nature sfikieot,
mats on se d mande avec anxiété s'iis pourront
se mainUnir assez nombreux pour sujpre aux>
besoms des soixante dix ou ijuatre-mngt mille
internes, dont on annonce le pussuge«t il srr-at
bien 4 sou hafeer que se réwosat sans tenter
te promesse dèè sn&sides fraoyavs feite par
notrs arobaro-#daor4 Bsroe. veeu tm mêrne
a Zurich pour eofendre compte-dsi foncfion-
neint-m he ce sendee. Ü serait bien déstra-
bfe, ég itemect, qjüe ia ch prrrée fran¬
yaise fk't en ai»i 4 ta eharfete z-.«ehoise, car
(a dépease sera loui-de pour Zurich et potir
Wintarthur ei Scbvslihoase, qui auront una
part égale d'interrvés 4 reeevoW.
U«e evolution eat en train de se prodnire
ici dans les esprits ; rien n'y contribuu da-
vantage qne ces passages d'taternés, dont
l'éfat iamentabie, ies steils sim-pies et sr.ns
hïine, et ie ressort totaci exeitent sans psiae
la pit ré et inètne 1adomratien.
Les coutinqaats de ces jeurs-ci sent for-
més exchtskesnent d'habkan'rs dn Svassson-
nais, ta ptnpart arrivent de Guise oü ils ont
été concentres dés le 8 déoembre. Ce ne sont
pas 4 praprement purler, des Dueraés car
its ont qulteé Gaise ii y a holt jours, ont tra-
versé l'Affemegse juson'4 Landau et dela
ont été dtrigés sur Zurich.
La paicimonie avec laquelle ils ont été
nourris p .oefent tout lenr séjoar a Guise, ta
rapacRó avec kqnelle on ieur t-n evait les
queiques supplements de nourrifure qne
patfois ils reussfesaient a se procurer, jet-
tent un jsmr inféxessant sur les diöicoifes
d'alimeartaiionqui se font sentir en Allema¬
gne depuis pias iongteraps qu'qn n.e l'avait
cru, mais jetteut un "jour bien friste aussi sur
la situation de nos maltigoreux cowipiirioies
des provinces etrvabtes.
Actnelfeaient, FAffémagne se dëbarrasse
de toutes les bOuches inu files.
Après deux heures d'arrêt a Zurich, 4 neuf
heores et demie exactement, les interués
repartent, réconkirtés, restaurés, nfeppfs,
émus d'une profunda reconnaissance qu'ils
ne peuvBsit.téraoif,nar que par des : Merci i
merci ! merci 1qit'on entend sans fia et par
les cris de : « Vive 'a Suisse ! » qai s'échap-
pent de toutes les puitrines quand le train
s'ébranle. Plus d'une ibis y a répondu déj4
cetni do : « Vive la France 1»
Les coatisgents sont formés nniqaeraent
de femmes, cronfants (cent trente enfants
hier) et da vieWards, dont plus d'u,n cornbat-
taat de 1870 ; ies hommes valkles qui ne
sont pas sous fes drapeaux franyais sont lom
encore la-bas en Affemagne.
Les dons peuvant êïreenvqyés 4 M. le pas-
teur Guendét, 6, Winkelwiase, Zurich.
Veuillez agréer, etc.

Paul Sarde.
Nons recevrons anssi tons les dons qui
nous seront adressés par nos eoneitoyens,
émus de l'angoisse de nos « rapatr'iés »
— et nous les transmeltrons 4 M. le pas¬
teur Guendet, a Zurich.

Sosfétéi'kMm d'Enssignement
SoientiiiqyeparFAspscf

L'HhLElïïflGNEETLtflBEiiOiQU»
avant, pendantet après-'la Gaem'

Mortde M.Hennion
Une triste nouvelle nons est parvenue
hïsr rmtin. M. Célestin Hennion, ancien
préfet de police, commissaire géoéral du
gouveruemeut franyais prés le gonverne
ment beige, a succombé, dimanch-e, 4 cinq
heures, a Saiote-Adresse, aux suites d'ané
longue ei doalotutease male die.
Origiaaire de G>aimegnies, petite cam-
mane du département da Nord, actuslle
ment occupée par les Afleniands et qu'if
auministra comma maire, pendant sspt
ans, M. Hsanioa ètaii ué is 8 ssptembrea
1862. "
Eagagé volontaire 4 dix-bnit ans dans un
corps cfAfrique, if fit qaatra campagnes ei
quitta le régfmertt avec le grade de sergent-
major pour débiteer dans !a carrière admi¬
nistrative en qualité dn secrétaire particu¬
lier du soos-préfet de Reims. Appeié en 1:886
au ministère de l'intértear, ii quitta bie tó-
les buiVMittxde la direction de u Sürofë gé¬
nérale pour preadra nn poste de commis
saire special. Après quoi, «a 4890, désrroux
d'étndier de prés ie fonctionxte,inent de h
police municipale en province, il alia passer
corarae ccmmissaire deux ans et demi a
Verdun.
Da retour an raimstèro de I'tnférienr en
1893, ii snivit toutes les étepes de fa hiérar-
chie administrative jusqu'an jour oü M C'é-
meneena lui eosfte ia street s»ion de #. IIen¬
ri H«.ifd, comnn-direotetir de Ia Süreté gé¬
nérale, le 30 j.snvier 1907.
Pendant emq ans, ii y dêvetoppa les diffé
rents services qo'il avait en snccessivement
4 assurer en s'attachant toujours è öhtanir
des résuitats pratiqnes et turks 4 i'intasêt
public. Oa lui doit nctamment la creation
d'un service d'archives administtratires et
d'ürchives crirninélles ; ceile des brigades
mobites, etc.
M. Hennion fut notumé préfet d» police te
30 mars 1913, en rempfetcénien't do' 41.L«-
pine, qui avait demandé son admission 4 la
retraite après trente-six années dé service et
qui était nommé préfet honoraire.
Déjè atteint du mal inerrable qui devaK
l'era porter et quo les fatigues excessives do
début de ia guerre avaient aggravé, M. ifen-
nion Avait demandé a êue mis en congé Je
2 septembre dender. Après un mots de re
pos, sent aut son éut amêliöré, M. Hennion
offrit 4 nouveau ses services sa gouverne¬
ment qui la déiégua auprès da gouverne¬
ment beige an Havre.
Au cours de sa carrière bien rempffe, M.
Hennion fut mèlé a la plupart des évt ne-
ments qui oat trouble fa "vie nask-nde, poli¬
tique et sociale de notre tentps. ISy dépioy ï
les qualités qui la firent remarquer et ap-
précier par le gouvernement de la Répabfi-
qae. II sot en outre grouper aufour de lui
uae phalange d'amis qui, coanaissaot fes
qualités d« son coear, ie pienreut aujour-
d'h'ti avec sa familie désoiée.
M.Hennion laisse «ne veuve et trois en¬
fants : «ne fii'e, mariée a M. Elby, filg dn di¬
recteur des Forges de Bvuay (Pas-de Galais),
et deux jeunes garyons de quatorze et quin-
ze aas, actuellemont sieves au lycée de notre
villa*
Depuis soa séjour an Havre, il entretenait
des relations cordiales avec les personoalités
administratives et poiitiques de notre ville
qui ont appris avec regret sa disparition et
sn sant eropressées de témoiguer 4 sa fa¬
milie leurs sympathies émues.
Sur le registre déposé au domicile da dé
fnnt, nous avons re levé les norns de MM.
Klobükow-ky, ministre do France en Belgi¬
que ; Benoist, sous-piéfet dn Havre; Louis
Brindaau, sénateur ; Patrimomo, président
dn Tribuna' civil du Havre ; Davignoa, mi¬
nistre des affaires étraugères ; Hubert, mi¬
nistre de i'indusfrie ; Birr ver, ministre de
I'intériear; Liebaert et Haysmans, minis-
tres d'Eiat beiges ; le génêral de brigade
Williams, commandant la Bise ang:aise;
le Marquis de Fattra, chargé d'affaires d'E pa-
gne ; Yamanaka, chargé d'affaires du Japan ;
Ie lieutenant Dsstrin, de la mission militaire
franyaise prés de l'armée anglaise.
Prés du défant se tieunent les membres
de sa familie, MM.Paoli, secrétaire général
de la prêfecture de police de Paris, etle lieu¬
tenant Des Gaschons, adjoint de M. Hen¬
nion.
Les obsèqnes de M. Hennion seront ySlé-
brées demain, 4 une heure trois quarts.

Conférencede M. AngusleMfLOT,députéde NïmKr

G'est devant uu brillant aoditoire qn©
M. Auguste lol, dépuió de Namur, a dé-
vdnope, e« véri takte oratenr, ce tbème
d'twre br&tente actsu«Jité : t' Allemagne et la,
Belgique,avant, pendant etaprès la guerre.
Gene eottferene* avr.it (ten au Grand Thèa»
tre, hier après-midi De nomhrettses notabi-
Htés beiges et bavmtees y asstet&ieat.
M. Georges Lafeorie piéswta ie co»Kre#.
eirr en terines excel ten Is et paria de i'ÖEtevre
IJfdge des Mtüites de ia Guerre qui foacuon»
ne déja a Sasnte-Adresse. Csste e&vvra a
pour but, de perroeUro aux sotdats mud1és
qui ne pourront lepreadre la profession
qu'ils exeryaient. de s'u itier 4 nn metier
nouveau te«r permettam de subvente 4 leur
existence. « C'est 4 cette oeuvre de belle so-
lldarité 4 laqneite se dévoneat MM. Schol-
laert, prés; (tent de la Chambre des représan-
tants «e Belgique, Garten dv Wiart, mtostre
de la jesbee, et Berryer, miwstre de l'inté--
rteur, que nons avons vouln eoasacrer cette
Cöniérenee, dit M. Lafaune, et nons reiner-
cions bien siacèremsnt ces eminents hom¬
mes d'Etat d'avoir bien vouln en accepter 1©
patronage. »
« Rte i de ce qui touche 4 la Belgiqne ne
sautteït nons être indifferent. Lui venir ets
aide dans son épreuve, qui est aussi la nötre,
doit être notre constant souci. et plus en¬
core, le dérir mêrne de notre cceur. »
Puk, se tournant vers M. Auguste Melot,
il lui dit :
« PermeUez-moi, Monsieur !c représen¬
tant, de vous dire, 4 voos qui ètes allé expo»
ser en Itahe ia grandeur de voare cause, Rac¬
end 1chaieavenx et sympathiqne de eet aa-
ditoiFe, dont te coeur bat avec te vètre. »
La parole fnt aters don nee au conféren¬
cier. M. Auguste Mélot, rappeions-le, est en
ctes orateurs les plus éloquents du Parle¬
ment beige. Nous nepouvoos, taute de place,
reproduit» en emier son remarquabte plai-
doyor de la noble cause brnge, mais nous
riotw ferons csqiendant un piaisir de donner
>n-ertensoeertaitts passages que nons avons
sténographiés et dont on goütera les traits,
d'éioquence :

**#
« G'est nne pensée gracieose et tonchante,
dit M. Angm-te Mélot, que ceile d'avoir ré¬
serve a la Beig»que ia première des confé¬
rences que donna cette anneo votre Snciété
et d'en consacrer le prod nff 4 cette oeuvre
ingéoieuse ei. niite 4 laquelte se dévo »e i'nnf
de nos hommes poiftiques qui a ie pius don-
oé a la cause do la Patr;e beige.
«Cette attention est nne manifestation nou¬
velle des sentiments que la rille du Havr©
n'a cessé de témoiguer è la Belgique Les
Beiges n'oublieront jamais la générosité dé¬
licate et affectuense avec laquelte cette no¬
ble vifie a reyn ie gouvernement beige.
G'est en ma qualité de Beige — je n'ai pas
d'autre titre 4 l'honneur qui m'e-t fait —•
que j'ai été invité 4 parler aujoord bui. »
M. Auguste Mélot oxpnme aiors ses senti-,
merits de reconnaissance a ia Sociéié d'Ea-
seigaement par l'Aspect, 4 M. Laiaurie, 4
sou président, M. Oiivier Sarin. On est pins'
sensible 4 la reconnaissance, fait remarquer
ie conlérencicr, lorsqa'on a connu la souf-
france.
# No rs malheureux petit pays a proton-
dément souffrrt, et, cspenaant, il senihle
qa'il avait le droit d'esfiérer que la calamity
de la guerre ne Pa oindrait jamais. Par les
traités, il r.'éuit pas una «ie ces paissauces
qui participant 4 ia direction des évém-ments
de l'hktoire. Sa situation internationale etaii
modeste. II était assnré d'une paix perpé-
tneGe, a la condition de re -ter dans nneiieu»
tralité parfaito. et Dieu sait avec qnel sera-
pnle il a rempti ses obligations Pendant la
guerre de 1870, son armée mohifisée a em«-
pêché la violation de ses frontières et leg
sympathies profoades qu'il avait déj4 puur
la Franco se onaaifestèrent en soignaiM les
uiessés franyais. Pendant la paix, il s'effor-
yait, avec un soin minntiesix, de ne favori-
ser anouoe paissance an détriment d'une
autre, et il n'interveaait dans tes relations
uiteen at iona les que puur le progrès de l'hn-
manrité et de ta civilisation Toutes les pnis»
óances, mêrne f Allemagae depuis la guerre,
ont recoisnu qu'elies r>'avaieat eu q.u'4 se,
loner' du ró;e de la Belgique. Aassi, nons
combtait-on de protestations d'amitié, de ser-
ments de fifféiite, et c'e-t Ia puissance qui Ie
faisait ie pius ouvertemenf, qui nous prodi-
guait le plus ces sortes de manifestations,
qui a cyniquemeut violé les traites..
» En 1905, lors drs fêtes par lesquelles
nous eétebrioös ie 75«nan»iversaire de notr®
auiépeiidauce, le ministse d'Ademagne 4
Bruxeb.es se crut oblige de faire one mani¬
festanten pubtqjoe et ae pfeodamer bien haul
qrrela oetaraiité öe la Belgique était utt
ii.ogm'6politiqwe pour PAhenuague.
» En i9ii, lors dn projet de forwttar Fles-
sin#«e, te ministre de ia Belgique 4 Berlin
deruanda au chancefier de i'eruptie aliemand
de faire une declaration su Parlement, et
M. de Betbmauu -ItoRwegg répondit que
l'Alleinagoe u avail pas ['intention de violar
la neutrafité de la Belgique, mais qu'il esti-
mait qu'en teisaat uae déetaiation l'Allema¬
gne affaibtirait sa situation militaire vis 4-vis
de la France qui, rassurée, reponerait ses
torens du eóté de i'Est-
» En 1913 cette declaration publique quo
M. de IteJ-tbnvami Hofiw'-gg se rotasait a
faire en 1911. Int alos faits au Parlement,
par Ie rovnistre de la guerre dépusitaire des
secrets de ('état-major.
» Peut è'.re, en co nparant 1e refus de 1914J
avec la declaration da 1913, les historiën» da;
i'aveuir pourroat-il fixer le moment oil fut
é abff, par l'éfcü major aliemand, le plan
stratégiqne de 1914.
» IteifLi, »vn1914, ia 31 juillet, !e ministre i
d'Ailemagoe repoadait qua les sentiments
de sou pays n avaieat pas change. Le tef
aoüt, Ie mórne ministre faisait dire, par les
journaux, one « la Belgiqne verruit peut-éira
'fiamber tes bkhsöqs voisines, mais que sa
uiaisan ne brfiierait pas ». Eu mêrne temps,
I'ateaché militaire aHemund demanduit :
« Mais tenarquoi done la Belgiqne mobilise-
l-elle ? Bile n'a rien a craindre. »
» Nous savons anjourd hui pourquoi l'AI-
lemagae faisait ces protestations de fidélité
aux traités. G'était pour ciouner le change 4
la France. C'était pour Ini taire portei' se3
torcas sur la froatière de l'Est et lui faire
dégarnirsa frontière du Nord.
» Ii y a done ou.en Europe, an XX« siècle,
noe puissance pour laqualle les traites ces-
'èreat d èire des conventions sosennelles,
pour iaqueüe ies traités ne forent pas sea-
iement des chiffons de papiers, maïs pour
iaquelie les traités servirent de rnse ds'
goerre employées dés le temps de paix,
comme autant de pièges tendus 4 ses voi-
sins. Le droit dos gens est aters devenu la'
code d«i mensonge international et l'instru-
niont an moyeu dnqiiel l'empiredu mond©
doit appartenir de droit an plus fourbe. »
L'oratear fait aters remarquer que la tour»
berie aiieniando n'avait pas pris complète-
rneat la Böigiflne au déponrvu. II est trop
tót, dit-il, pour indiquer les indices qui onl
attiré l'attention des différents gouverne-
ments beiges, quoiquo le Livre Janne fran¬
yais contienne déjè des indications iniéres»
santes 4 ce sujet. Mais de 19094 1914, la Bel¬
giqne a augments, par d?Di fois, le nombrf
de ses soldats. EHe a translnrmé son artille¬
rie de campagne. Si le canon de 73 beige
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vaot pas ie 75 frangaU, il est tont de mênrse
supérieur au 77 alieraaad. Mais il est nne
mesure qui eüi été puur la Belgiqua acapso-
leciiao effieace et que les tivités lui iuterdi-
siient de prendre... EHe ne pouvolt pas faire
uiie convention militaire qui eüt assuré,
d'une mart-ère certaiae, !a protection de ses
fiontières. Ou dira plus tard, pent-être, qae
si Parntéa beige rt'a pas tiré des premiers
combats de Liège toas les résultats qu'on en
aur.iit pa aitenawt, etest paree qu'eiie na se
aentait pas app»yés par uoo eoaveotion ml-
Ihaire qui iui <ut assttvé des réserves et qui
eüt asïur.; a sou arinéa de campagne de
n'être pas ctmpée de ia foricFcsse d'Aavers.
C'est done owe Ré&gicpioiivrefvAse-, scutes
forces que vint frapper Fatum Rum da 2
aoüt.
« Par cat ultimatum, dit l'orateur, l'Alle-
rufgne nous offrait, de rieier les engagements
que novs avians soienneUemont pna, moyen-
nar>.tq; 01 elie nous promeHait de i'argeat
et Fitstógrité de notwf temfoirn. Mals i'titté-
grité de not** hooasor, qui none nous i'an-
cait garantie ? L'empereur d'Afcemagne pent
envatnr, ravag^r noire pays, rods., qneke
que sou sa puissance, i! 'e-.t one chose qui
n'est pt-sdans son.pon voir, qui n'est au poa-
voir >e prrsnnno au monde, c'est de désho-
novt r m BMgtqne.
» Le.O>-.ivernemeut beige a dose refnsé,
et la nation a été onaunne avec lui. Je me
rappei.'Pi ai toujsnrs les h ures iatenses que
nous uYoas véoues le 4 aoüt, lorsque le roi
manda par télégramme le Sériat et la Chara-
bre des deputes. Et cette eatrée de la reine
et des eafants royaux. Et cette arrivée du
roi on tenue de campagne, qui Tint renou-
veier son serment de defendre l'intégrltó de
notre territoire. El cette acclamation du
Parlement tout oniier, urn sans distinction
de patti, et reroeHant tons les pouvoirs en-
tre les mains du souverain, en iui manifes-
tant ainsi qn'ri avait en lui ia plus entière et
la plus absslue coulianoe.
» Eii bien ! depuis tors, le roi a tenu son
set-ment, voas savez comment, et Ia nation,
eliü aussi, a tenu son serment. Gar atijour-
d'hui i! n'y a paKi-êire pas nne familie beige
qui n'w.itsouffert dans son sang et dans ses
■Diens,mals je ne connais pas un seul bsig»
qui regrette a Fheare acluelle la decision
qui a été prise ; je n'en coanais pas u:s seul
qui n'airae roieuc êire ia victime que d'êi.re
l'ami de l'oppresseur. »
Irrités d'une résistance è iaquelle ils ne
s'atteudiii-nt pos, les Aiiemands se sont li-
viés a d'iodicibles ertsautés. L'orateur dit
qu'il ne reviendra pas sur les récits qui ont
éié fiits dans tous les journaux, mais il dé-
taille dependant ia fagou dont l'ennemi a
saccage ïfemuY, sa vilie natale, paree qu'il
tient ses renseignements d'ou témom
ocukire. Après s'eire déclarée satisfiite de
la lagon (lout k-s troupes avaiexit éte regoes
dans ta Title, i'autorfté militaire allemande
donna l'crdre d'incerdier. de piller, de mas-
sacrer. Soixante-dix citoyens de Nacour fu-
rent fustllés saustaison."
« Ge q'd fait rimmoralité de toutes ces
cruau tés, dit l'orateur, c'est qu'elies n'ont
pas été cotnaiises dans l'ivresse de la ba-
taüie, et par des soldats qui auraient été
tra usformes, en quelqne suite, en betas fau-
Tes, c'est que ces atrocités oat été commises
jfcoidement, après fa balaille, sur l'ordre des
ehefs. On a dit au débat que c'étatt poor pu-
nir les populations d'avoir tiré snr ;es trou¬
pes. Geci tut reconnu faux. Lear but n'était
pas de punir. Leur but éiait, en réalité, de
teiroiisar les habitanis, et notez que les
Alletnands avoueat auj lurd'hai enx'-mëmes
que c'était bien la le but de toutes ces bar-
baries. »
M. tóélot cite alors un extrait de la Gazette
de Colognequi l'ex prime en toutes i8tlres.
« Il faut aroir vu les lamentables victimes
de ces cruautés poor les comprendie, dit
l'orateur; il faut avoir vu l'exode de ces fam¬
ines, de ces euftnts, quittant ieurs m»isons
en cortèges tragiques, sprès avoir assistéa
rasse ssmat de leurs mans. ïbeo ne peut
rernire l'honeur de ce spectacle. Un champ
de Siataitle, après la lulte, donne certaiae-
nieut un spectacle tragiuue, impressionnant,
mais enfin, ia.ee sont 'des hommes, «Jescoro-
battants qui sont morts poor un idéal, qui
ont fait le plus noble sacrifice qu'il. soit pos¬
sible de faire, roags ces femmes, ces enknts
qui a'en vont les yens fotis de ces visions
bonibi s, avec cette physionomie rempiie
de stupèfaclion et de douleur, avec eet air
de dire : « Pourquoi, qu'ai-je fait pour qu'on
ine traite ainsi ? » Et pourtant, daas les
contentions solennelier, l'ennemi devait res¬
pecter los villes qui n'éiaient pas défen-
dues I »
L'orateur fait alors un tableau do la B^Igi-
que sons h domination altemaMe. L'AMe-
mand n'a pas réussi &terroriser la popula¬
tion belgr." dit il. C.eiie-eirésiste oS»8tiaêm«-Bt
4 l'fcflvahissenr et, tout dernièrement enco¬
re, un journal l'alkma&d se lamentait snr ce
que ies transports ètaient diffiertes, que ies
canatix manq-aalent de bateaux, les usines
de perfo.uiel, car I'adniioistratron allemande
n'a pus osé contraindre te people &tr»vaHler
psr des sicsures de rigueur. Les atbnmis-
tratioas commaaales ont terra l'ennemi en
respect pat1 la dlgnité dö leur attitude. II
senibia quVHes se solen t persenni fiérs par
eet admirable bouiguiestre da if uxelles,
M.Max, qui a protivé uce fok de pkts, que
ie sourire pent être dt;e forme élégants de
i'heroi*me : de même qua ('éminent cardi¬
nal Mercier, qui, depuis la guerre est deve-
nti Ie prince au courage sacerdotal.
M. Augusts Meiot fait encore un tableau
du roi et de ia reiae qai parcourent les ces-
tres d'mstraclitms des recroes beiges, de
Ieurs enfants qui brulent de repreodre le
sol natal aux cótés des soldats tra ugai3 et
anglais.
« Personae, n'est-il pas vrai, dit l'orateur,
ne prut donter de la vietosre. On a dit que
la Beigique y avait contribué pour quelque
chose, mais il me semble que ia Beigique a
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Cette prpdente decision prise, l'agent
d'affaires se liSta, cat1 l'heure du train qu'il
devait prendre pour Paris approchait.
Pendant ce temps, le gargon d'hötel était
redescetidu.
— Monsieur, dit-il en abordant le comte
de Montlouis, vous n'avez pas de chance.
— M. Moncal n'est plus ici?
— Non, Monsieur. D'ail ieurs, je m'en
doutais, car ses bagages sontenlevés depuis
ce matin.
M. Moncal doit ètre a la gare déja, il doit
pariir anjourd'hui pour Paris.
— C'est bien, merci.
Et M. de Montlouis sortit avec précipita-
tion de I'iiöte), visiblement désappointé.
II remonla sur ie quai d'Orléans, ie long
du bassin du Commerce, y attendit un ins¬
tant Ie tramway qui conduit a la gare des
voyageurs, siiuée a l'entrée du cours de la
Üépublique, et grimpa leslement dans la
voilure.
En dep:! de ses deceptions snccessïves, il
fioippUH eflcore rejoindre Jtfoucal eyititd-

snrtüut donné ü cette guerre sa véritable
signification. Si l'AUemagne n'avaii pas en-
vahi notre pays, si elle n'avait pas viola les
lois de Fhumanité, on aurait pn se deman-
der si ce u'etak pas une de ces lutles d'ia-
fiucnces podtiques. LVmpereur ö'Allema-
gne, irès b ;bilement, avail ch erehé é don-
Ber le ehsnge é l'ooiaion pab!ti(ue. « Je me
suis eff.srcó, avau-M dit, «a ras réconeiüer
avec fa France. Je lui ai fait tontes les avan¬
ces, eke s'y est est refusée. Eüe a voula Ia
gaerre. Elle l'a ».
» Bh ken ! non, 14 n'est pas la véritable
signifie-ition de cette guerre g%ant«*var»e.B
s'agit de s»voir si domain i'bumanrie sora
encore dirtgée par eet ensemble de lots mo¬
rales devant lesquedes, jnsqttlci, les civik-
sés, cioyuls et lacroyams, s'iiictinatent
avec respeot, ou si eWosera diri^ée par la
force, par la fourberie, par la viobmee, par
lOHtes les passions des natioas de p:oiaf
E \ com batten?, pour la tourberie, puts-
qu'Hs ne reconnalsseot que le droit de la
tere» ; noes, nous comlMitoos poar la eivr.i-
st&ktm, paisqtve nous naas inclinons devant
ia f ree du droU.
» Et noas serons vainqueurs, pnisqn'an-
josFd'hni, è eêté des mcompavabfcs araves
fraiip?s»es et asiglaises, nous sommes ééttm-
t»ve>»e»t ao service du droit. Et lorsque nos
petits-fbs Rror.t ees pages d'hCUure de l'bu-
manffé et demanderoat 4 Ieurs pères.a Ieurs
graiKis pères . « Que faisiez-rous done peB_
daut cvbe futu» de gésnts ? », les Balbes
pourront réponére : « Aux eötés dés Fran¬
g-ais, aux cóiés des Anglais, aux i ö'.és des Al¬
lies, nous avons coiur bué au tnoiuphe de
ja civilisation sur k barbarie 1»
II est inutile de dire que, maintes fois, au
cours de sa briUante conférence, M. Augiwte
Mélot a été 1'obj.tt de chaleureux applau-
diss&ments. Geux-ci se renonvelèrent plus
noums eucttre pour saiuer ia joiie pérorai-
son de l'orateur.
A ('issue de la conférence, on adraira sur
Fécran nne superbe collection de vues de
Gand, Bruges, Ostende, Audenarde, Tournai,
Goartrai, Liège, Louvain, Diaant, Malines,
Ypres, etc., etc., qui est ia prepriété d'nn
coikctionueur havrais, dont chacnu appré
cia et ie talent da phoiographe et la bon
goüt artistique.

Morts an Champ d'Honneur
M. Jean Mailer, 22 ans, caporai aa 129eré-
giment dlnfaaterie, a été tuè ie 24 aoüt-ider¬
nier, au cours de Th:l Brudom, prés de
Charleroi et a été uihurae le iendemain, par
les soins <ie l'autorité allemande. Sou père,
ancien receveur des postss 4 Dieppe, vice-
présbient des Anciens Gumbsttants de 1870
71, a eió ioformè par la ruiiria du Hivro, le
détunt, aa moment de la mobilisation,
etaut employé dans uu étabiissement de no¬
tre viRe.
M.Danisl Delaunay, 23 ans, da 2« d'artil-
lerie, 4 Viucennes, dcmeararit au Bee de-
Murtsgoe, est decétié de uialadie, le 3 mars,
4 l'trd,jltal.
M. René Gallois. 22 ans, de Daubeut-Ssr-
ville, sotdat d'infamerie, est mort de mak-
die le 28 février, 4 Verdun.

Nossvc-ne» ï»sïïl.4»is'e«
Nominations

M. Desséré, récemment nommé chef d8
batail ou hors cadres, et qui était attaché au
service de léiat-major du gouverneur du
Havre, est réimégré au i06« régiment d'in
t uteris.
M. Becq de Fonquières, capitaine d'infan-
terie terriioriale 4 l'éiat-major du gouverce-
ment militaire de Paris, est nomina chef dn
groopemeru automobile de la 3» region, 4
Honen (3» escadion territorial du traio).
M Bisu Gharreton, capitaiae au 18«terri¬
torial d'intanterie, est nommé chef du groa-
peittent automobile de la 10e régioo, 4 Reu-
Des (40° escaoron territorial du train).
M. Nardin, adjudant-chef au 3« escadron,
est nommé sous-lieutens nt et mainteou.
M Prat, sergeut au 5« d'infanterie, est
nommé, pour la durée de Ia guerre, sous-
lieuteaant de réserve au même corps.

Hf'esüTöj'êKa ïe Eiéee«i»aia,«
Le nom'ors des colis postanx envoyés acx
müit lires sar Ie front a plus que doublé
depuis uu mois. De eet état de eboses ré-
sultent des retards considérabies daas l'ex-
pödition des colis ; Ia nombre des hom¬
mes rfispODibles pour les manutentieaeer,
des wagons pour les transporier et das vot-
tares pour les distribuer étaat forcément Ii-
mité.
En causéqaeace, le public est invité, dans
sou iatérêt même, 4 n'envoyer aux soldats
que des objets qui leur sont partieuiière-
ment utiles, ia uourriture est assrz copieuse
et assez variée pour que les envois de comes-
tibks sék-nt ssp rflus.
Si le Bosnbre des colts continue èaugman-
ter daas d'aussi fortes proportions, il devkrn-
dra matèrieHement impossible de les faire
parvenir a Ieurs desunataires.

ba Csrrespanüanre jtoisi* Ié rorps
ex|er-dl».sï®ï8«najï*e

Par ordre du ministre de la guerre, la cor¬
respondence postale, otficielie et privóe.des-
tioée aux unités dn corps expedii onnaire
d'Orknt, a expédier de France ou d'Algérie-
Tuoirie, devra porter i'adresse : « Corps ex-
péditionnaire d'Orient, par Marseille ».
La corrvspondaiice privee devra, comuis
pour k eorrespondancu adressée aux möi-
taires aux armées, porter i'iudicatioa v-xacte
de -'unite ou du service auquei app.rtient le
militaire.

resser en quelques mots a sa situation
gênée, en lui racontant l'histoire du vol
dont il venait d'être victime.
II descendit du tramway, pénétra dans le
ball de la gare, l'explera d'un coup d'oeü,
puis s'empressa de consulter Fafiiche imti-
quant l'horaire des trains.
— Bon, fit-il entre haut et bas, le train
de Paris ne part qu'4 10 heures 45, je puis
done attendre mon homme ici.
Ensuile, il déposa sa valise sur une ban¬
quette et s'assit a cêté, le visage lourné
vers les pertes d'entrée.
II examinait avec attention les voya-
geurs qui arrivaient.
Un quart d'heure plus tard, Moncal péné-
trait dans Ia gare, ayant pris des voies dé-
lournées pour s"y rendre.
II avait, en effet, remonté la rue de Paris
jusqu'a la place de i'Hêtel-de-Ville, tra¬
versé de biais le Jardin Public, puis re-
descendu le boulevard de Strasbourg.
Pour mieux passer inapergu, il avait eu
soin de rabattre les bords de son chapeau
de l'eutre sur ses yeux et de relevc-r jus-
qu'aux oreilles le col de sou pardessus
d'été.
Dès le seuil du hall, il apercut le comte
de Montlouis.
II tressaillit, murmurant inceusciem-
ment :
— Serais-je pincé ?
Cette obstmation a me relancer n'est pas
naturelle ! . . .
A tout hasard, il détourna Ia tête, courut
au guichet en homme pressé et prit en hfite
son bi liet.
Au moment oü il alïait passer sur le quai
de depart, uüc voix1'interpella»

Exe^jiaatasv
L'exequatur est acgorhó 4 M-Diego Carbo-
nel, consul généraF du Véoézui'ia au Havre.

Serwive TéléitSxassljiue
Après eaieata entre iss ministères dn
cmiun rce et de ia gaerve, t'échaage das
conkmunicstiouis- téfégshoafiyues est mkerisSe
dès raaintemtnt^soR.is fes réserves ci-aorfe,
etïtre Ie? pastes des aiwwséc d»s arroofofese-
ments de Rouet?, Lo fl*vra et Yvetot, cPurve
part, et c«ix des areoRtdiesemeicgs de Bar-
aav, Evreux et PcrtVAardfemer, tfawtre part.
Ne poervoot Pmte de ces ccmxmmk
casions intepd^aartem«qQ»d'«s, i '.ar fa1 de
tenvs postes, que fes abon«if-s esvrgaiit Fwoe
des pütilt sstons strfvafetes : mfedaei-os,roagk
trats otftcV-rs mtakW-eieèv, fosicHonoatèes,
coraaiergiQts afcute; Strte»e«d6Gt te»poA*^ nu
sont pas as -taittftkes a des caMnes pobft-
q--.i.es.B.i pspitOffiier, scroot rttprwei
exekrs dïi béuéfice ée cetfe.tKffiArre,4®sdi#i.3-
llers, restaaialeiws, ikaoüiifefs, débi'tasAs,
et, d'otte raa»ier« jr-iMsrai», toas los c»m-
mer^wtts dont ies fteistee Céléphontques sant
accessFbles 4 nee éiteïSÉte.
Bi"1oatRC,. fes eboaaés de la Ssine^Iirfé-
rieure qui désiaerateit obteair des eemma-
nicatioiis a*sc ies tsois avsondJssmvaets (te
t'Eure prtecités devront préalablemiot re-
metire au cheMu poste central tëlóplwmi-
que (Rouen et Le Havre) ou sa eecevtwr de
iecr réseau un engagornent lïbeüé cornrne
suit :

Engagement
Je soussjgné (aam, piéaoms, protesdou),
dsmeuraoi a ('dresse) et abenné au réseaa
léiêpboniqtse de (nem du réseau) m'-ersgage
nar 'la présente è ifotBtser -men p»ste n®
(auméirt! d'appv! de hi ligae) dans les rela¬
tions télépboahysesavec les avrondsserawits
de Bernay, Evreux et Poiit-Audota«r que
pour mon nsage exelusiveinent peesoisoai
•ans que les cwrvepsfoinns échaagees scrieot
üusee-oïbles de mvbe aux intéréts de la Dé-
fense Nationale. Je recoanats avoir été aaerts
par i'Aitministration itas Po-tesei-des léKigsa-
phes qo'a ta première iofsactioa 4 cat enga-
gemeax mon poste serMt privé de toute
communication uiteiieure avec ces arron-
dissements.

A Ie 1915
(Signature)

II eat a rsmarqner qne les commasie-:;-
tioos interdépavtemeaiüles ne pourwont èwe
(lemandéBS tiiviapüPtir de3 poste» a'abonixis
ayant signéUengsgement ci-dessus a l'excia-
sioa des cabine» pabiiques.

IVa'iïtitïSili- «l'Ejsargn®
li est intéressant de r.oter les résultats
généraux de la Cahse Nstlonale d'Ep ara-ie
pour Feusemble öcs départcments peodiint
te mois de joWet 1914et te moss de février
1915en ce «ui coneeme notre départemant.
u6 rapprochement de ces chiffire, sou-bgne
la co.'/ftanee de Fépargaa frangaise.
Pecdant le mois de février, ta situation
générale se présentait ainsi :
Versemesïts regos do 373.800 désosants dopt
47.938 noaveaux 49.tli.T72
Remboursemeats 354,997 dépo-
sants dont 30.184 pour solde . . 93.133.888

Exeêdent des remboarsements.F. 44.022.116
Opérations effeciuées dans ie département
de la Seiae-Snférieure en février 1915:
Vorsernents regus de 1.596 déposants dont
178 nonveaux F. 130.847 48
Rïmbourscments a 2.550 dê-
posania dont 74 po«r solde . . 120.984 77

Excédent des versements...F. 9.862 71

Ai's»5wée de arsgïsl®
U-i coovo: de 500 btessés acgiais est arrivé
en gare du Havre dans ie courant de la ma-
tiüée de samedi. I s out éié dirigés immé-
diatement sur le quai d'Escals pour être con¬
duits qn Angieterre.

S$«sr>©»BaFéuBïBMass
(5, rue Casimir-Delavigne)

Souscription ouverte pour procurer da
travail aux femmes pendant la goer re :

SGPTJÈME LISTE
Mme Risson to fr :6' et 1' versementsl, M.
Brunscttwich9815«vepsenwict),Mae Leprévost 40
k» i-t ?>*vers«n«atsi, MmeHeas ÊOf4»versc-DieDti,
5I'1EnAvs,B.-.sset, Le MfoAy, Pézerti, ROusseï,
cb-cua 10fr. f4«versemtaBij,MileGéhin8 (3*ver-
scmerrt),MaiePrival 10 |2°vers/rme-it),ks élèves
de i'Ee«te primstee supérieure de ftl.es 10(2»vcr-
semont),enoKyme !•>, saonyme 5. Totsl de la
7» iiste, 1-3) fr.; 'otil des listes précédeutes,
2,368fr. 75.Total a ce jour, 2,713fr. 78.

Voir exposé dans nos vitrines les deux
moaèles de pharmacia de campagne iodis-
pvnsables a iws soldatsourle front : En ve«>te
phawnacie drogueris du I'ïka ö'@jr-, 20,
p;ace de i'Hötef-de-Viile.

Asa VöÏPtsr F
Samecli matin, vers uoze heures et demie,
ie gardien des Docks, Cbsrks Dragon, sur¬
veillant la sortie, iorsqs'il vix un nommé
Van Gheltiwc, agé de 17 ans, jouroslier, ré¬
fugié beige, deinonrant rue V4ctor-Hk>go,82,
qui sorkit d'un hangar en convent. Le gar¬
dien l'appela, mais Van Goaiuwts n'en cou¬
rut que de plus bede. II sema, daas sa
course, deux brites de conserves de lan-
gouste qu'il venait de sousiraire dans un
magasin.
Bïentöt ratfrapé, ii fut conduit au posfe-de
police la plus probhe, oü il avena sen vol.
Procés- verbal lui fut drasse et liberie
rendue.

— Monsieur ! . . . Pardon Monsieur ! . . .
N'êtes vous pas M. Moncal ?
C'était Ie comte de Montlouis qui, en dé-
pit des précautions prises, creyait pourtant
avoir reconnu l'agent efaSaires.
CeM-ci se gard a bien de se retournac.
— Fichez-moi la paix 1 cria-t-H seule-
ment d'un ton rogue, le vous ai donné
voire pourbeke tout a l'heure ! . . .
En même temps il passa, se dirigeant ra-
pidement vers le train de Paris.
M. de Montlouis, stupéiait des paroles
qu'il venait d'entendre, et qui semblaient
s'ad resser a un domestique quelconque,
demeura un instant abasourdi.
Quand ii se ressaisit et voulut regarder
sur le quai, Moncal s'était engouffré déja
dans le fond d'un compartiment oü il se
tenait collé.
Le comte sortit de la gare, en proie au
pfus profond desappointement.
II n'avait plus rien a espérer de ce cété
el se voyait forcé d'attendre dans la cité
havraise, jusqu'a 11 heures 45 du soir, le
départ du paquebot de Southampton.
Pour tuer le temps, 11s'en fut déjeuner
sur la place Jules-Ferry, prés de la Bourse,
puis se rendil aux bureaux de la Compagnie
Transatlantique.il y apprit que lé capitaine
Paul Duchamp était en congé pour un an.
Enfin, vers 11 heures du soir, il se ren-
dait au Grand-Quai,oü ii prenait passage a
bord du César.
11arriva, dans la journée du Iendemain,
a Londres. Après avoir fait choix d'un hótel
modeste, il se rendit tout droit dans Picca¬
dilly, ebe-z son frère, le marqüls.
Celui-ci, en ie voyant eutrer dans son
xabia^t, ivx^uuua rapid^gieut coup

S*eis d« fhvniinée
Au début de l'après-mtdi, eamedi, uu feu
de Chetninée s'est déckrè dans le logement
de H. Fata, égé de 53 ana, jouwiafter, de-
meuraut rue du Généia -FfoUDerhe, 61. Mme
P«fo étatt partis en commission lorsque fes
vokVass'en jyjerguFwntei d-jitfoirent -Faiarme.
Les ptHwpfessfeireot prévenoa. Le briga-
dkr de poace Brtéee asriva sur (es iisnx et
trouva ia poste du fo«»ment doss. H brisa
na caK'eau et«e btessa féytwfnwni-ti Pasvau-
laJre de la maki droiiie. Sa blessure fut psn-
sée-Ala pbarntaote Gondotsn.
Les pöo»piers ne t-irdèc(«at pas Aflerende»
tnMtoc-s du feu. Bs fo«eat aid&-avec dêvoue-
metvt-par M. Michel Guiliemot, marin du
ehitekr Paris.
Lee (F'-A-s causés par le feu furent insi-
gnifi.üts.

IV!.iys®TET iïHTBT^5i,r.iüsSafaI7,r.M-Tiüht
Ivr«-»>s© ft Rébvüfott

Uu nmtmé Hsbsrt Dopwnt, a«fé de 23 ana,
ea»rtefot,, demeturant roe Baass-c,32, &e .rou-
vait eu état d'ivresse, samvdi sprès-midi, sur
ie q«ai Casknir-BvMi&e. Da agent vouiut
Tanêter, mais il fit rêbsiiion. Ficalemect,
force resta 4 ia loi.
Au poste, Dupeat fut. trouvé portear d'une
arme probibée. II sera poursuivi.

C?ei2i*fe>a
SiiTiBdl, vers deux heures après-midr, le
car n« 28 de !a iigne des Abattoirs, passait
önns la me Sastave-Brindeau. Une voitetre
qui débouchait ia rue des Driqwetiers vfnt te
hfturter. Dn brancard de cette voftur® dófou-
ga te tablier avant, brksa uwe cloison et at-
teigovt «f» voysg-tif, M. Guidon, ingénieur
a«x T«a>ftiertes.qui était assis a lhntépiear.
M Guidon ne fut heureosement nas btessé.
i' cut seulemeut son pardessus déchiré dans
ie dos.
La voiture abordeuse, qui appariieot A
Mme BoequiWon, droguiste, étatt conduite
par 8, Vfoéoria Etavat.
B«e enqaèss e?t wsverte par M.Jenot.com-
mksaire tie police, pour établir les respon-
sabiiitós de raccident.

OesèQUES DE SOLDAT
Les ©bsèques cmsoidat Jules Babon, da 33«
ï'égiaiBïst ti'.vaUerte, domicibê è La Pny-sur-
B:wieï fD-ïux Sèvres), aurout tteu te Voardi
56 mars, A 8 h. i/2 du matin. A FHospice
Général, rue Gustave4i'(aubert, 55 bis.

Soul 1&

L'HERMITINE
Guüfit les Ptaies, Maux de Jtuabes, Sartres,
Brülures, supgrime les Démangesisdns.
JAMAIS j8f>"SJSi(Srl7C:CaS®
Use boirtf'He est adressêe p«r posts! ge
euvoysffr 3 GOc. au Directeur HEIU»S-THVfe
AVKieBvur Hetrie-InO''.ieure>).
Brochureexplicationeeec attestations onooyéo
sur demands.
Dêpötde l'flessmitlne et du ThaSasaol :
A.S*«7VSAK&S3 & <t>,place dee aaMas-
■Centrales. HAVRE. MS (3314)

-<k»-

^Immunisations$lv§m$
Objet» trwnvés. —Void Ia iista des oiijeis
trouvés sur ia voie puhiique et declares aa Com¬
missariat centra! de scmee,du 7 au 14mars :
Das montres. —Uu britol coctcnan? des toites-
— Fa tablier. —Des biiie'.sde bacgue. —Uumó-
daöten . —Unportefeutee. Des uioucholrs. —
Uuejumetls. — Une csnae.—Un.parapiuie—Des
b.-;ti6ide conserves. — Une alliance. Un bi¬
nocle. — Uc porte-monnaie. — Uae pelisse. —
Des clefs.

§ullstin des §eoiêtês
Soclétó^aiaett© de Pt-&»®(ya»©© Um-
riMkd» Cenwor '' ' - - - ■
OMigsy.— TiKebsm
jggé»« sf%«esetei,%fa

Cours Techntques Commeroiatix
Cours du ï. ii ii Ut

Languü. Fkan''aisk (Prof. M. Pignê, Directeur
d'EeoleGomnmoate).—De 8 fi. t/4 é 9 h. 9/4.
Anglais Usüel (Prof. M. E. Rol.mie,Professenr
au Lyeêe, mowllsé. falértittsire, K. Monguillon,
professeur s i'Ecaio Primaire Supérieure). — ï"
anaèe, secfen A, de 8 h i/4 a 9 h. 1/4.
Esvagnol(Prof.M.E.Vassta,VSee-Gonsutd'Italie).
—i" année, de 8 tl.1/4 a 9h. i/4.
ARtïttMETiQoscoMMeaaïALsiprofesseur M,Lau¬
rent, Bteecteor li'Ecoie GmnmamdB)—De 8b. 'f/i
H b. 4/4.
Compïabilité Gommkkciü.e (Prof. M. Levillaitt,
expert coiaglaMo auprès du Triliaaai de Gom-
merce du Havre).— 1" année, de 8 ö. 1/4 a
9 b. 1/4.
LaSociéiése charge de procurer AMM.ies Négo-
eiants.Haoiföiei'set Sourite», tes employés diverj
dont ös aufaiefli besoin óscs ieurs bureaux.
Le chef du service se fieat tous tes jours, a la
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
des sociétaires sacs emploi.

-if

..
jhpdke."

.t C l'öi-tiï %e0sti?er<X j£fe e 4,
l' &4z /k- «
Vr'-'k

21s—(37661

0MIS1Q0EEliillll
ffiontivilllers

Bureaude Blenfaisnccs.—2' Liste de souscrip-
■ti»<:
$L Sire, 30«ft.
SEieNörmaad, "M-Saassus, M. et Mme Narcy,
' -Mftf-L-limr.ebacun s» tr.
M.Lcpïestre, Muies "veuve Martin, Malandaisi,
«ehacuu vite.
Steie Gitie.s,MMGargi!l,A.Morice,Mme veuve
Locbee»ier, 'fcrGosstèia, JUteAuger, MM. Rous¬
seau, BvtiPf,.ftohét1,CiijeunS te.
M. kaUCfeel»,1ft.
SSM.Ga-s», fedes, Ga-ufer, etiaena 2 fr.
MMpgjpïu LeSAöcf,ChaCün1 ff.
M.l.kjföHr-1.0 fr. 80.
Tutsi de ta f Hste.246fr. so-; liste-préeédeote,
1,344ft-,SO.—Tolal géitera!, 1,731fr.
Etat dolt. — NMssaAms.— ©u 8 raars : Rsv-
Isaae Bwaudet,roe tta Wrier, 3. —Du 9 : Broest
Sêiiêcal, me üteltetc ttesftowos, 16.
irèoès —f>u6 raais : ïws IL-irc,25 ans.,2' rfg.
(P«!ttAs*ie co6or#ate. iWi>ic--£teta fr éöxoueu-Ui
RfiasMêr*!.—DU7 • Rsyuioad 7 ar*;,
me V..-c<e>öaur.- Unit: J»»épktee J»HMt,v«ave
LejunseLSgees, rmttbra, usaiu du krwe, 40. —
DmB: Auu^Btoe Êgaum Legacpueux,60
a»A,saas pSetessfoa. rwiS-sA; firftbac — Ba 14 .
Loi.tsDsspk)ts, ïi «ba, raotiw, rue Vattefiére, 19.
—Du 11 : EmiiiennaBelknger, i mois, rue Mi¬
chel.

Etrctal
Accident—Uo accident s'est produit ees jeuss-ei
«u ej'icf®urde ia route du Bsvre et de I» roe
eoaduisaot a la plage, ön moteeyeiiste d'artrtie
rie. vonact de la direeiieo du Havre, eotea en «»!-
lisieu avec FaMeiagcde M. Sustave Poufei, eut-
tivateur a VfBainvAt". Le choc fut si vioisot que
le chsval toMOflenehevêbröd»os ia moteeye'etk ;
quant au mokoeycltsie,it se tiouvait prk sous 1e
ehevai.
Quftiquessoidsts angtais, témotns de cel aooi-
dént sccoururoat dégager et reiever le ch-'.valet
nHffèmit Kienvite UarttthMirde sa (tan<ew;'asc)
sttusboti. Grondetot teur surprsse forsqse Mjiui-ci
leur dèvtefa qull n'était pas Bt'jssé. II err sera
done quitte peur la peur et eet asddeat se boraera
Aquelques dégêts matêriels.

Bec-de-SSortagne
Citation.—Le soldal Mwrice Papauré, ïl ans,
du 67»(Jtnfsieterte,s «té nouuné eaporsl et citö a
fordcc da joar, pour être allé, sous lea bUes,
cbercher ma Reutenant et des camarades blessés
en svaat de bos iigues.

T^rni, ssb qu©LAspirine
••Daisies dn EMae"
pura (ie temt mètawga
LB T-ÖBEDB 2© CÖMPT\IM&8ï S ^

lf Qf}rrrpi*7>stécorrespond é>&£tecteet «fe-öö cgf*

-08¥EUTLEFUSlLLEi-
Uny^une Frsegais Philippe Werner, enfermé a
Bertia par soap ére, sumomsat de la déctarotten de
guesro,essaie-de s'enfuir. S eourl-desdangers-sans
nombre, des fatigues auxqueltes ii va succotaber.
Dans un village it tombe épaisé. LesAUema&itsie
saisissent, Uaccuseatde les trabir et veulenLle fu¬
silier. La tnère restée 4 Paris est fofie de douleur
Tragique,puissantet vrsi. kirrM||r
estieroman de.JEAt/S.7/e,V2F'L SWISiLIJ Löl VM
qui coramencea paraitre demain dans ie N*13 du

SUPPLÉ^EOT 1LLUSTF1É
DU

PETITHAVRE
qui publie cheque sernaina en couleurs

L'HÏSTOIÏIE AN ECDOTi Q U E BE LA QOERRE
En Veale chez tous bos dépositaires Co. essse
et correspondants "

d'ueii scrutateur qui Fenveloppa de la tête
«aux pieds.
— 6emme il est changé ! peasa-t-il.
Puis. freMemeat, sans faire un pas ea
avaat, ii prit la paréie :
— ie suis fort éteuné de vous voir, dit-il,
<jue me vouiez-vous ?
— Je va-is vous ie dire, mon frère.
Et tan dis qua le vieux gentühomme res¬
tart dekrat e«cere, le comte prit un siège
et sfossit prés du bureau.
— Je ne viens pas, eonimenga-t-il, vous
pariet' iongueuient du passé.
A eet égard, je ne dirai que quelques
-mots.
J'ai eu jadis de grands torts euvers vous,
je ie reconnais, et je vous eu demande par¬
don.
— Bien tawiivement,
— Oui, je Favoue ; j'aurais pu, j'aurais
dü même venir pJus tot.
— Geci me donne le droit de supposer
que vous n'êtes pas venu a Londres seule-
■uient pour me dire cela i
— C'est une errear ; j'y suis uniquement
pour vous voir, pour prier ëfoublier Ie
passé regrettable dont je vous pariais tout A
l'heure.
Je viens a vous en frère repentant, solli¬
cker le retour de notre affection inutueile
d'autrefois.
— Bst-ce vraiment tout ce que vous vou-
driez obtenir de moi ?
— Pas absolument, j'ose l'avouer saus
détours.
Je voudrais aussi feire appel a votre gé^
bérosité, a votre bonté que j'ai eu tort de.
méconnaifoe, depuis trop longteaps. . .yous
êtes i^jUeur que

SI VOUS SOUFFREZ DE

'ESTQM Ai'CS
Si vous avez des cramp es, des vertigost
de la dilatation* des renvois,
des somnelences aprês les repos,
mettez-vous au régime du cWlïcièux

PHOSCAO
(Spécialité fraapa f-se)

Seul aliment végétat coaseilM-^firles médecityi
aus anémiés, au convatescentn»atsx-eunrtenl#,
aux vieillartTset &uxDïessés,

ABM1S BANS
les ueptTMm MMirrrAïRES
EiïWi GRMüIT

D'UNE BOSTE Ewesht
Amrmm'mA'ïtm;
9, Rne Rcéaértc^Rasttatj 9

PARIS

EN VETRSE PARTOÏJT

+flch8tezTHii^E 0têM8y§S| Kt
10 c. affiaachisssinenL 5 c. cour les blessés.

ËTAT CIVIL DU HAVRE
NAISSANCES

Du 14 mars. —Pierre DEMARF.T,rue öu Gêaé-
rai-Ff.i'Jherbe, 33; René MINDRET,quai Casimir-
Delavigne, 1.

Le oius Grants Gfioix

Tl
t Rd
VOI
Bieycletles "Tourists" It; H1
entiirement équipèssa «>»v !

3, Bd de Straacouvg 'téL&ö!
VOITUFEB dec. 40 fr-

PRO?.1ESSES DE MARIAGES
PUB LIGATIONS

Lire « Le Petit Havre » d'hier

|| A I'lKpriffiemés Jonrnsl LE HAVRE
»&, BUS VOBTKHKLLX

LHTTRESS DK MARlAGg
Billets da Dtnivs» nca

aieuiis
Du 14 mars. — Eugénie MA3CLBT,/pons©
RERXVEK.rue to To«;i. 43 ; Beori KetXSKL,
4 meis 4/2, rue Louis-Philippe,33; Bonri DOBf»
&MES, 73ass, re.'raiié militaire, dto«ri? da la
MudaiBemiiitertre.rue d'Apfos-Muonevrtiette,97.

V> ID

h L'WtPmum.,
iesti e®a«>4«» «a 1% teMiFea

Ssi 42ar.\a«fi».awj wMssiur uutMif 2e eeod aerta a
sawssir a flatasoftt

VBLEPHONE 88

imtmsmrt» da éetiraal Lts MAVJBttt S
35. Ksa ?«*vswfiss,«,B,S£

LETTRES oe DÉCÈS
tbejmk S ©-»si*a ie c«M

I
t

tsvtoAimn mn vrm imvmw #

Vousê;es prte to biee vauioir assister aux
coBvoiet iiihuiitfltioato
Monsieur Célestin HENNI0IÜ
Commandeur de la Liyion ti'Bminsur
Ancien.P éfet de P<»ice

Commissaireqénêratdu Gouvernementfrcncais
pris le Geuvernemenlbeige

itécédé le ii mars {915,a l'Sga de S3 ans.
$ri! auFeui lieu le mardi 16 courant, a
une ht-tiK-trois q-snrts du soir.
Sn se féanlra au deoueile «aersuaire, place
Frêdéric-Sauvage,ï, Sainte-Adresse.
De la part de :

Af" C HEiilïIONsa veuve ;
SI et Pi"--AlfredELBY-HENNION,ses geudre
et frte ,
PU!.Robertat Pierre HEHUiONses fik ;
Oe tamlies COUiOH,HENNiBti,BAB/LAIBE,
PIAUQUEet SliiOB.
Ea rawou dss circonstances, il ne sera
pas onveyé da lettres d'invitation, le
présent avis ear,tenant lieu

Votti ètes prié tie tóen vottlow6-,sister au»
coavoi, service ei urbruoflUonde
Mademoiselle Berthe-AJIo©8UNEL
toeédée le 4Jmars 1915, » rage de 87 aus,
lovmn tos Sser-ementsde i'Egtsse.
QuiaurotiUteti i« rnadi 16 courant, a 10h,30
du matta, a (Hospice SéaeraL
Onse röuaira 3 UHospiceGénéral.

fris:DuspsarisSip isscbkm.
De!a part de :
At et Iff™E. LOUELet tear Dsmelselle;
» et Iff- C BUHEL;
I.a Familieet les Amis.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi
tation, le présent avis en tenant lieu.

'ÏTÏÏi (7558Z/

M.ConstantRASStNEUX,mailre o'hoi-i a !>>rd
tie La Prever.ce, sou époux ; At et At" HOUY
YET,ses pére et mé e; Iff et /ff—RASHHEUX,
ses beaux-psrents, priest leurs amis et coii-
uaissanees tie bien touioirassister auxconvoi,
service et inhumation de
Madame Louise-Marie RASSJÜIEUX

nêc HOUYVET
décédée daas sa 26»anoée, qui auront lieu le
iiradï t:S mars, a 13heures 1/2, en l'église
Noire-Dsme,sa paroisse.
Le eonvoi se réunira au domicile mor-
luabe, quai Videcoq,n°5. ' (7.;81z

M—A AHEL/NE.sa veuve ;
0. BaiiriceAiffELINE,son fiis ;
il" FttCQUAHO:
fff et AP"LEHAtTRE-AHEL/NE;
M. et Af"André AHELINE;
iff.ABPABO;
Sf --cen.r.frère, besu-rrère et belle seeur ;
Toutsia familieet les amis
ftewmeiest tes personnes qui ont bien vou
lu aasister aux eonvoi, service et sahuraa-
rioa de
Monsieur Alexandre AMEL'NE

At.EmtleNANT0U:
M. C/testes NANT0U, actueRöment sur le
front ; la Familieet les Amis.
Remereient !es petsounes qui ont bien vou-
lu assisier aux eonvoi, service et inhuma¬
tion de
ff'ladame Emile biAIMTOU

Nóe PIEDFORT

... il. TAVULT. son pere; 0- H. TAVELET;
Af et tö—H. TAVELEt,son rière et beile-
sffiAff ;
B/AS.Haurlceet GeorgesTAVELET;
Et les autres membresde la tamiile
Hemercientles persjoue, qui oat bien vou-
lu assisier aux eonvoi, service et inhuma-
tioa de

k.«
Monsieur Marcel-Joseph TAVELET

— Pas trop de périphrases, arrivez au
fait, iuterrompit sèebement le marquis,
mos temps est compté.
— Soit, j'y arrive, bieu que votre accueil
glacial ne m'y encourage guère.
— Aviez-vous compié sur une reception
plus affectueuse, après vingt années d'une
sépanrtion dont votre déloyaaté fut la seuie
cause ?
— G'est juste, fit le comte d'un accent
humilié. je n'ai pas le droit de me plaindre,
encore moins celui de réeriminer contre
votre sévérité.
— En effet, ce serait inutile.
Exposez-moi plutót l'objet de votre dé¬
marche.
— Eb bien ! voici :
Je me trouve en ce moment dans une
situation trés critique et ea même temps
fort douloureuse.
Deux malheurs viennent de m'atteindre
coup sur coup .
— Vous vculez parler du départ de votre
fille?
— Comment,voussavez cela? s'éeria le
comted'abordstupéfait.
— Ooi, et aussivotre remariage récent.
— Vousêtes bien instruit.
— N'est-cepas?. . . et noupar vous, ri-
4)ostale marquisd'un ton de reprocbe gla¬
cial.
Pourlant, il y a de tels événementsfami-
liaux donton doit informerles siens, <juel-
i-lesque soientles divisionsqui les séparent
de vous-et ne füt-ceque par raison a'inté-
rêt. . .
— Maisenfin, pour que vous putsstez
^ijgtresi biea renseigué, il a l'allu fiüe yoasj,

vous trouviez récemment en contact avec.
quelqu'uti des nêtres. ■
— G'est passible.
— Avec ma tlHe, sans doute ; car je la
crois justement a Londres en ce moment.
— Peat-être, fit ie marquis d'un accent
énigmatique,
Mats ne vous éeartez pas ainsi continuel-
lement du but de votre visite. Ii est trop
facile a deviner, d'ailleurs, et je vais voua
aider.
En deux mots, vous désirez obtenir de
moi une somme d'argent, n'est-ce pas ?
— Oui, c'est cela . un prêt de quelques
milliers de francs, si toutefois vous coa-
sentez a me venir en aide.
— Ah ! j'en étais sür, riposta le marqais
cn élevantla voix tout a coup.
Ainsi. c'est bien au misérable mobile
d'iutérêt qn'il faut attribuer la préteadue
reconnaissance de vos torts anciens, votra
repen tii' meateur.
Voila pourquoi vous m'avez parlé tout è
l'heure, hypocritement, de ma générosité,
de ma beate !
Vous ètes toujours le même : aussi lache,
aussi fóurbe 1
Ecrasé par ces reprocbes virulents, la
com^fe de Montlouis demeura un instant
'feofltsux, saas oser répondre.
Le marquis s'était levé et le considérait
-avec une sorte de pilié dédaigneuze.
II reprit, avec uue certaiae apreté de
'coière conteaue : .
— Voila done oü vous en êles arriv©
après une existence f^lie de débauche, da,
désordrel. ■

(A suivrt



te Petit Lundi 15 Mars IMS'
B1BLI0GRAPHIE
I.fl Grande Revne

Sommaire du numéro do Fóorlcr ISIS.
»ake Ionesco . Les Origines tie la guerre. —Bru¬
tus . Guerre et Philasuphie. — E. Colardeau : Peur
la chirurgie de guerre. — Léo ó'Orfer : La poêsie
nationale, serie. — Charles Gide : Le Blocus écono-
mique de PAllemagne. — Jacques Rrboul : Une
Enquête, ce que Vélite allemande pense de ta
Franc »JV).
Pages libres. — Esmond Vermeil : Maximilian
Marden . II. S«s idéés sur la politique extérieure.
f— Jean Lombard : Les duparus.
A tracers la Qatnzaine. — Gonzague True : La
Querre et le sentiment. — J. Ernest-Charles • I.k
Vie littéraire. — A. Luqust . La question des
layers.
Les collaborateurs de la Grande Revue tombés
au champ d'honneur.

tepggnlsNermanndaNavigationIVapour
1
Mars H«aVFl.KtiK

Lnndl 15 7 45 li jij

Kardi 16 7 55 —-
Kerorcdi . , 47 6 43

Mars B4VSÏ 1-I50BVU.I.E

Lundi 45 S- 11 «S

,-Uardi 16 8 - — - 13 15

Mercredi . , 17 S - 'ii 1,5 lit '16t
Mars HAVRE CAER

Lucdl 15
Darfll 46
Kcrcredl . 17

7 45 i
845 1
8 SO 1
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g 30 — _ — —
8 39
8 39 — —

Cabinetd9M.LncienMAUJEA.N
Rue du Champ-de Foire, 15, HaYre,

ET DB
M VILLEBROD

Flaco des Halles-Centrales, 8

Pi-eintère Insertion
Suivaot acts s. s. p., en date au Havre du I"
raars 4915, Si. Toussaint GASN1ER. débitant,
demeurant au Havre, rue dn Géaéral-Fajnbei'be,
n* 49. a vendu a SI»* Rachelle Gahi ieSIc
ARMYCKE, coulurière, detn-ur.-nt au Havre,
qua! de Nouméa, veuve de SI Einile HKI< HE
la f"Dds de commerce de Caté-Oebit Chambres
meubiées, qui Jut appartient et qu'il exploits au
Havre, rue du Générat-Faidherbe, n* 49,' compre-
nsnt I'enseigno, le nora commercial, la clientèle
et l'achalandage, le malériel et les msrehandises
en dependant.
Lea oppositions, s'il y a lieu, devront êlre falies
au plus tard dans les dlx jours de la seconde in¬
sertion au cabinet de M. Lucien MAUJEAN, rue
du Cbsnop de-Foire. IS, oü les parties ont fait
éiection da domicile.
(7ö62| 15 Pour première insertion.

6,16it§[
Sérieuses réferences exigées.
au bureau du journal.

un Jeuneliomme
de 16 ans environ, pour les
Courses et le Nettoyage

Prendre l'aüre-se
(7576)

Tous Se» Journaal de Modes, notamment :
Album de blouses. Album Tailleur. Bon Ton, Cachet
de Paris, Femme Chic, Grandss Modes Robes,,
Branies Ficties (Chapeauxi, Paris Eiógent, etc.
Librairie GAUTIEFt,37, rue Saint Augustin, Paris.

(370S)

BAG .A. VAlIPETLFR.
Entre QUILLEËEUF et PORT-JÉRÖSSE

Sfiol <2«a Mavtt
PrsfiBer «Spart de QatUeAeol» 6 kaa rati ës ax&Sïts
fiaraier d6p&rida QaiUpaeaf&Cftanses da seit.
Prtttie r ée Port-jSrosae i 0 a. SOdu matin ; darni»,
®Spart de Port-Jèroma &6 h. Südu «oir.
4 l'exeeptian <J*sarren r«-49«<KisinAlquit

45 te. de 7 —a 9 h.—
IS. arr. de 7 h.tO t tb. u,
47, te. de 6 ;. ;0 10» 10
IS Arr. &e 8 404 10 48
19Arr.de 9 b tOi tl a 1,
89arr. de 9 30 U 38
Si.Arr. ée 10ii.so « £4b.

22. Paa d'arrSt.
23, «tts
21 dito
2", diifl
23, site
2?, dito

gerjv-$euvierset ^slandais
Les torre-neuviers Snffren, cap. Nïérat, a M. F.
Keveu, et Colbert, cap. Hubert, s Mine A. Lsdiray,
«ont partis de Fécamp pour les baacs.
Fécarnp 13 mars. — Le nav. fr. St-Louis (arm.
fttorue Frsncsise et Sécberies de Fécamp), ail. de
récamp a Samt-Pierre-Miquelos, a relachó a Cher-
surg, faisant eau.

Ondemandede suite
PETITE BONNE
PrcaiiiV l'adresse au bureau du journal.

SStsurAgesem^Me^ »*ss Slavs

PLEIHEK£R { jf

BASSERES |

ti
h
4 h
16 5

Itver du Solotl. . 6 h. 13
Coue.da Soldi., lib. 2
Lêv.dala Luna.. 8 b. —
Ceu.de la buns.. 17 a. 57

15 —
Ï9 -
47 -
| N.L,
P.Q
P.L
I O.Q.

70
65

Haateer7
* 7
» n « -
* i » 05
15 mars 4 18 ft. Bi
23 — k n fc.57
31 - 4 5 ft. 47
6 avril & $0b. 22

Mars Kfcvtresi Bfaïpés w», do
43 st. fr. Cordibe Antilles
— st. ang. H.*utoma. Holt Southampton
— St. fr. St-SSalkicu, Cardiff
ii st. ang Devonshire Liverpool
— st. eng Nermannia, Kernsss Southampton
— st. ang. Kent Loudres
— st. fr. Hébé

AVISAUCOMMERCE
£!>!. les Réclaaraicurs
Marque 2 noir, 2,40!
» 6 » 2.479
» l vert 2.480
a 0 » 2.512
» X » 2.551
» 1 rouge 12.327
» 10 » 42.229

Ch&rg'eurs Baiiimore, Copper S

des marchaudises
;uescülVRE
d*
d*
d«
d*
d*
d

d*
d«
d*
d«
(i*
tl R. C«,. cbsrgées

Bur le steamer PHH.aDBt.PBiaiv, venu de Balti¬
more, etrtré dans noire port le 15 février, sont
rriés de présenter imoiédiatement leura connais-
ements Chez M«. LAXGSTAFF, ÈHRENBERG
et POLLAK,Grand-Quai, 67, aöa d'èviter ia no-
UJination d'ua scquestre.
Les marchandises soat sur le quai, am frais,
jfj^eues et périis des récknaateurs. 14.15

AïïS DIVERS

ON DEMANDE

0U7RIERSkTNÜISIERS
Maison BRANGHU, 12. rue de <J."«velot;e, quar-
tier de l'Eure.

de 18 a 22 aas. est
dstnaridée pour cs-
fé Sérieuses refe¬
rences exigées.

Prendre I'adresse au bureau du journal.

A VENDRE
VOITURETTE MOTO
9 cbev. de Dion, garanti boane marche
S'adresser au bureau du Journal. (7532z)

ASTMMÊ; 6ATA88HS£W?I1T8Ê
«cifstssiassj

Boetleesemsnt smmicUai et Guérieo iaptr Is I
LIQUEUB RIMH®;'

Anciininsuccèscenna.
Efflcacitéprouvéopar mtiliersO'attejtaUrns.
I principalis PHARKAcrea—L«Fucen: 4fr.

Havre;DrogusrisLEVASSEÜB,ruaThiers
iö.iom. 1.7. 43.29a (7371)

AUTO-ÊCOLE
Pour être automobiliste MILITAIRE

adrcss~z-vou& au
GARAGE,4,RueéuHavre,4(Sainte-Adresse)

EN FACE L'OCJROE
PBfX ^ÖOÊBESPAfl Li^QH & 5 FORFAIT1

D.L.KO.V.—

LaLangusasglalsa Aevanttsindispensable
nailfqri'AfS'kk^ fr'^'p"r semainea 5 fr parDdllïb Ufoigidlb ranis ou 12 fr paP trim est re.
Cours recommaadés am: empie/Cs, le matis, de 7 a
8 ü. Cours suivant, de 8 a 9 h. (remftlafsEt ayge-
tageusement la travail du soir. Lettres de com¬
merce, coleu! et factires angl., iraduclions. Con¬
versation rapide. Aufres cours dsns U journöe
-- Oa s'iascrit a tout s date, la matin, de 9 h. a
tl b.. 39, quai d'Q;'!éaus, chez SI- AlIIOUX-
CERTAIW, professeïtr. 15.16 |7378z.)

; Los petites annonces A
'maximum six lignes sont >arrfee>
chaaue.

ÏMDHÏHÏj1®!!? Ancien Imprlmeur demande ung'v
liüï flliiiijlsllli piace de Uireeteur ou
de l'rote. Conn it Administratioo journal. Aecep-
terait néme durée guerre. Sérieuses références.
Ecrire A. »*., Ageuce Kavas (PubiicltiJ,
8, place do ia Bourse, Paris ;2*<). 12.is (—)

OXTRES- BRACELETS
exteseslbles, en plaqué or,
garanties ö ans, depuis sss fr.
Grand choix de KblsvxMMCTte
d'occasioa — LEt, KG, 40,
rua Voltaire (téiép. 14 04). —
CHOIX ÉNORME de Bracelets-
Montres pour soidats.— Use Bro¬

che Canon de 75 est donnóe pour tout achat de
S5 fr.— Déc-.rations et Rubans Beiges et Frangais.

(7875Z!

ifOMÉOPATHiE
Execution das Ordoimances homéopathiqu69

JOUll EX NLIT
A la Pharmaciedu SquareSaisi-Sooli
42, Rue d'Etret&t, 42

KSépöt «Le» ï^rodttlt» Favrielion
i«3«L(G537)

UAI50NFRANgAISE
M. et Mn*M" BROCHE
ex-premier et première de I'aria

ont ouoert leurs

SALONSDECOUTURES
0, place Gambctta, au I"

ROBES FLOUS
COSTUMES tailleur
LesplusJoHesCoüsctiens.LesplusliesuiMadêies

Sleiileurs Prix

Pendant la durée de la guerre, Travail a fagon
(7489zi

MIGRAINES
Pisiir lae ew'Sar prendre le matin, a jeun un
ruUI (öb BVilUlverre a mndère d'eau

" DelaROCA"
LaBeiasdssEaux purgaSiT63franQai3S3

Entrepöt général
Phermaeie- BreguerïeduPILGND'OR
Détail ; Toutes les Pharmacies

L » —

ÜiSTHÈTIQÜEFÉMÏ1UUE
9, rue Etlouard-Corbière (Place Thiers)

TRASTEMERTRfeOlGsLDE L'öBSSITÉ
Psr Massages éiectriques, résultat garanii
BDiIJKiTlOW de 5 kilegs par niois

ÉPi LfeTlOH Jin L'ÉLECTRICIïÉ
Seul moyen effiesce pour enlever les poils
ggranti ne repouss-mt jsmais

MASSAG! FACIsTTuCTRO-ViBRitfOiRE
pour la disparition des rides

SOWS »U VISAGE 1ST -ES MAINS
Salons de vents et d'applioation das
P.10DÜITSDEBEaUTÉdaB0CTEUR<:LRKS0N|
CRÈIREÖE BEAUT?CtARKSOS

LamslM chêre par la quaiiti Applicationgratuite g
Env'Tfi F aueo da 1 Dialogue

o 1 i

AUCUNE DOULEUR NE RÉSISTE
IPitts de Migraines, plus de Maux de tête, plus de Névralgies

Vous qui Souffrez, N'hésitez pas :

PRENEZ UN CACHET« KARL »
Le Cachet A, SSJL, produi t
francais est un calmaut infaillible 1
d« l'éléiiient douleur, quelle qu'ca soit la
cause.
Migraines, Névralgies, Maux de tête, Maux de
dents. Rhumatismss, Fièvre, Courbatures, Grippe,
etc.. etc., ue résistent pas a plus d un ou deux ca¬
chets. Gette action caimante est aussi accompagnee
d'une action tonique et fortitiante.
Les cachets K.ARL petivent être pris h n'importe
qnel moment etavec n importe qooi. Son action ne
produit aucune fatigue pour l'estomac et l'usage fré¬
quent n'a ancun inconvénient pour les personnes
délicates. Exiger les Cachets KARL et refuser tout,
produit sixnilaire. Ancun produit, aucun remède
préconisé pour les migraines et les névralgies ne lui
est comparable.
PRIX : e PR. 30 — LES 12 CACHET3 : 3 FR.

ENVENTEI Tantstin»,PHraaeli,tt rlttWs (rigislesmm*. Fmct,t Etisiur
Dépat au PILON 13'OR

20, Place de l'Hötel-de-VilJe, Le Havre

£ PtiitHiTfE1
SllfPLÉHÊNTiUOSTSi
L'accueil fait par t«us nos lecteurs et
iectrices a notro
SUPPLEMENT ILLUSTHÉ

publication iilustrée d'ir,nombrables gravures
en noir et E38T c?osjiLs:tTK,s
a été tel, qu'ii constitue un succès sar.3
précédent.
Nous avons pris toutes nos dispositions
pour obtenn- et publier tea documents
les plus intéressants et ies pins précis,
photographies prises sur Is front,
dessms descWats ayant assistéat'actrou,etc.,
de telle sorte que notre Supplement ilkistré
constduera le vrat Livre émouvant et
authentique de

L'HISTOIUE ANECOOTIQUE
DE bA

GUERREBSftBiE
Nous ne saurious trop recommander a nos
lecteurs d'acheter au fur et a mesure ies*
numéros que nous pubiions et de se fairer
réservcr les numéros suivants cliez leur-
maichand de journaux ordinaire.
La collection sera Aun moment introuvabie
et e'est certaineinenteHe qui coustituera pour
tous le pins précieux des souvenirs puisque
le iecteur y trouvera fes traits dliéroisme
des défenseurs de notre sol, l'aspect vrai des
combats et la reproduction fidéle des bataiiles.

j liSUPPLEMENTIllUSTüE

PetiiHavre
formers Is uéritabls

ILtore Populaire tielaGuerredeIS,'4 1
Pas un de nos lecteurs ne voudra ouhlier
d'acheter nos numéros hebdomadaires au

Prix dsfSI Centimes
contenant cliaeun un nombre considerable
d'iliustrations en noir et en couleurs.

|ENVENTEchezTOUSnosCORPESPONDANTSj

lTgVpRlM| 31^
du

PETIT HAVRE
35, me Fontenslle, 35 — LE HAVRE

tA :

SPÉCIALITÉ%lrnmm
^ Commerciaies,liniusfrisllas#s
Ü #-«. slAdmlnlstraflfes

JLETTKE§ S>®] ÏBÉCJÊS
exs. -taxie Ixeixre

BTTTTTTTTTTTTTTTI

AFFICHES
CATALOGUES
PRIX -COUR INT
CARNETS
CIRCULAIRES
(tlEltflORANOUÏtüS
TABLEAUX

(TTTTTTTTTTTTTTT7R

CARTES DEVISITE
REGtSTRES
PROGRAIVIi¥!E8
MENUS
ENVELOPPE3
FACTURES
fHANDATS, ETC.

h jt±i:-ti:±±±jLi.i rttti

BILLETSDENAISSMCELETTRESDEMARIAGE

des MALLHS

COfiMtfNKS D4TSS
BLBS

Sacs j Prix iJ;=ji»i Icliu

PAIN

tui

SEIGLB

UKIPilX

OnGK

its iPrix

St-Roiaaiii ....
J':UU'u:........
LiHetoonao....
Gonneville....
Godervilta.
Fécamp
Yvetot
CaHdeb-en-C»tu
gaavüte
Vaimout.
Cany
Yervilie
Daudeville
öacqnsvilts. . ....
PavïUy..
hteppe
Duc-*lr
Etouen
Nenfcbitei......

'41 Mars 46 3i 59 0 37 B — U. 0 38
43 - 490 31 4} 0 81 I) — 6 » 2 40 _ «« Mi rf_r
's! - 85 61 10 »— » •— 3 » i 16 —
to — 207 31 60 n »— 6 » 2 30
40 - <22 34 04 0 81 • — 6 » 2 30 ...
9 — 396 31 14 0 81 Ö — 6 » 2 30 '—- —
6 — —■—. — n — 3 — 6 h 2 —.
10 — 532 30 35 0 20 ta — l * u 39 2 20 - 9, 20 -; a — HO 6o 68 — T) — 6 r 2 30 j
48 — 108 61 47 4 29 »— 6 • B 30 1 wmm M M 2 45 -10 — ———. 8 — «— 6 » 2 30 r
i 2 ~~ ———- o — 1 » 0 38 1 _
i 9 — *—• ——- if — »— 6 b 2 30 ■M ...
j 6 — ——— »—* »— 6 » 2 Stl 1 —— _ _
10 — — - — n — a — 6 » 2 40 ! CN> ——) M*.11 ~ 26 30 75 »— B — 4 » 0 39 | __ 9— —

2? fév, ——— B — 9 — 4 » 0 39 f
4 » 0 40 j
» 0 » — ,

- !
9 mars 72 3 ) 80 B — »— 8 ïl 50 5 27 5042 - — 34 0 »—■*—— — 7 24 -
6 ~ 5 29 i 6 t — B — 4 » 4 70 j]— j 40 25 38

AVOINE

«« jprix

NOTA,—Lessrix da Biés'uutec.
Godervtll®,Yvetot,Yervttie,Doadevillc,èacqueqHle,
Fitnvtlle.Camiabec Cany. Vamoat. Saiut-Valery.

1341 '!21 59 i

2 50 -

2050
28 -
21 50
28 50 !
26—
4950

23 -
24 50
70 *2 -

30 24 -

1 80
3 65
1 80
2 —
4 80
1 75
1 99
t 80
3 60
4 75
1 70
3 6a
3 80
4 25
3 -
1 83» -
3 60
3 90
3 40 «

1 40
4040
4 6u
£ 35
4 35
£ 35
t 35
1 25
4 2
1 25
I 20
4 15
4 45
4 45
9 29
4 30
4 25
42 25
9 S0

kilos a
PavillyMonüvllliers, Saint-RoiaaSa,LUlebonuo, GonaevllleDnclalr ; par 293ktios : Boibec,Criqnetot Fécamp

Havre — Imprimene du Journal Le Havre, 33, rue Fontcnelle.

L'Adminislrateur-Dèlègué Gérant : O, ItAAIDOLET.

LeServicedesGheminsdeFar
L'Administration dss Chemins de fer d#
l'Etat, n'ayant pas communiqué oiFicielle-
ment les horaires précis des trains qu'elle
met en service, nous ne donnons ces ta¬
bleaux qu'a tiire d'ïtidicaflon et avec
les plus expre«aea «•éaea-Tes.

Du HAVRE A ROi'EX et a PARIS

STATIONS
Le Havre dép.
Gravilie-ste-Hoaorine
Harfleur
St-Laurent-Gainiiev..
Sairtt-Uo.^ain
Virville-Manaeville. .
Bréaulé ljeuzev.,eaib.
''*<lb'-c-Nont .t
Foucart-Alvimare.. . .
*l;ou>ilie-uelierosse.
Yvetot
vottevilïe
Paviily
harentin, etni). . . .
Malaunay
Marommé
Rouen (riv. d.) arr.
— (riv. g.) —
Paris arr.

4.2 3 I 2 3 1 2 3 1.2,3 f.13 1-2 3

0 49 5 59 7 31 12 19 17 4 18 19
0 26 6 6 42 28 18 26
0 34 6 44 12 34 18 34—— 6 23 12 43 18 43
0 o9 6 39 12 59 18 59
1 5 6 45——13 5 19 5
4 27 7 7 7 59 13 27 17 32 19 27
4 39 7 19 13 39 —_ 19 39
4 53 7 33 13 53 19 5
2 1 7 4i 14 1 20 t
2 20 8 — 8 22 1'. 20 17 55 20 29
2 39 8 39 8 32 14 39 18 5 20 39
2 57 8 5? —14 57 20 57
3 6 9 6 6 45 15 6 21 6
3 21 9 21 ——15 2! 21 24
3 20 9 29 15 29 21 29
3 38 9 38 8 58 15 38 18 27 21 38
3 43 9 43 0 06 15 43 18 35 21 4ft
9 40 la 40 11 20 21 40 20 53 3 43

De PARIS k RODEiV et au IIAYRE

Stations
Paris dép
Rouen (riv. g ) dép.
(riv. q.) —

Maromme
Maiaiinny
Bareatin, emb
Pavilly
MotUville
Yvetot
xiloaville-Bellefosae..
Foueart-Alviware
i olbec-Noinlot
Brcauté-Beuzev.emb.
VirviheMa neville ..
alni-R mairi
t-Laureut-Gaianev..
Harfleur
GraviHe-.Ste-HonorineLe Havre arr.

4.2.3 1 2.3 1,2.3 4.2.3 1.2.3

7 15 3 48 10 18 16 51 16 18
9 29 9 56 15 56 19 09 2 56
3 37 10 1 16 01 19 17 22 1——10 13 16 13——22 13
10 22 16 22 22 29——10 44 16 44 22 U
1 >50 16 50 _ —22 50

40 9 11 21 17 21 19 49 23 21
10 48 H 35 17 35 19 58 23 39——11 46 17 46 ——2-3 50—11 55 17 55 23 57
12 8 18 8 0 9

10 40 12 28 18 26 20 20 0 26
12 37 18 36 —— 0 3ii——12 44 18 43 0 42——12 55 18 56 0 56»——13 3 19 2 1 2——13 11 19 8 4 8

11 - 13 16 19 14120 40 1 14

22 1$
ó 56
4 i
4 tg
4 24
4 46
4
5ft5 3j
®5»5 07
6 9
6 2g
6 36
6 4c
6 5g
7 2
7 i1

KOTA. — L«s traint express ne prennent ea
3flelapse que les voyageurs effeetaaat uil par¬
cours d'au moins tof) kilom. ou payant pour ca
parcours. Par exception, ils prennent sans condi¬
tion de parcours, les voyageurs de 3« classe ea
provenance ou a destination des embrsziciieaieats
munis d un billet direct.

BRLAUTE-8EUZEYILLEü LILLEBONNEtl viee-Ye?ss
STATIONS 4.3 .3 1 2 3 ! 2 3 1 Ï.3

Lc Oa vp© . i.dép. 7 31 _ _ 12 49*13 19
Bréftuté-S^rt.., ( arr. 7 59

10
—43 27' 19 27

"(dep. 8 lo 5o 13 3* 20 29BnlDec-vjlle 8 39 11 9 t3 4# 20 43
Grucliet- le-Val 8 46 11 16 13 55 20 50
Liileböjs»© . . .arr. 9 >i U 29 14 « 21 3

STATIONS
LilSebonne
Gruche-le-Val
üol»ec-ville
Bréauté-Bil* ( ?.rr-(dep.
Le Havre arr.

I 2 3
5 41
5 5i
6 7
6 i3\
6
7 141

I.2.311.23,
9 56Hl1 4c,
10H 41 54,
1048W2 «1
1032M21»
1040;I2 28
11 b{1314

i.2_3

162i
1645
17 2
V V
1826
19U

Vers ÉTilETAT

STATIONS
Le Havre
ürêautc- ^etizeville
Les ifs
Frobervi le-Yport
LesLoges-Vaucottes-sur-Mer... .
Bwrdeaux-Bénouviile
Etretat

1 2 3
7 31
8 l
9 lijil
9 24
9 34
9 40
9 46

1.2.3
7 40

11 34-
H 501
12 t
12

L-2.8
1630
1755
18 5
18 15
1821
1827

STATIONS
Etretat.
Bordeaqx-Bónouvillo
l^esLoges-vaucottes-sur-Mer
Froberville-Yport
Les Ifs
Br autê-Peuzeville
Le Havi*e

1.2.3

5 52"
5 58
6 5
6 12
6 24
1140

1.2 3
1031
1037*
40 4->
10 51"
11 2
12 28
13 16

O-li

4.3 ^4.2.3

6 3 1728
16121739
16 261748
1640 4759
1652 18 11
1824
1916 194€

Vers FÉCAMP

stations 4.2.3 4.2.3 1.5>.3 1.2.3 4JL3

5 59 7 34 12 49 48 49
BrSauté-Beuze viile. . . arr|dêp.

7 7
8 7
7 59
8 7 10 50

43 27
13 30
49
20
27
25

Grai nville- Ymau ville 8 li* 8 49 11 %13 43 20 37
Les Ls 8 3tö 8 30 41 12 13 53 20 47
Fécamp 8 42 8 42 41 24 44 5 20 59

STATIONS 4.2.3 4.2.3 4.1 3

6 11 9 40 14 44 46 43
6 34 10 ft 42 2 17 4
6 42 10 IS 42 40 17 li

Bréatit—Beuzeviüe . . . iarrdép. 6 52 1010 2740 12 2012 28 1718 2924Le Havre 14 » 43 16 19 14

LeHtVRE,ftiONTIVILLïERS,R0LLEVÏLLE
STATIONS Ouv 1. 2.3 1. 2.3 4. 2.3 4.2.3 1.2.1

L© Havre 5 50 7 40 13 35 46 30 18 5 20 t
Graville- -te-Honorine 5 55 7 47 13 42 46 35 48 12 20 4?Harlleur 6 1 7 53 13 48 16 40 48 19 20 2?

6 8 7 58 13 53 46 44 48 24 20 2,7
Dorni-Lieue 6 14 8 2 13 57 46 48 48 27 r<908f
Mautivilliers 6 14 8 7 14 2 16 51 48 30 20 4?
fipou villa - — 8 14 14 9 16 57 20

21Reileviile. . . .1 —— 8 22 44 17 47 5 —- 41
STATIONS 1.2.3 4.2 .3 1.2.3 4. 2.3 Ouv i. LI

Rollevill© 6 41 10 48 45 29 19 4?
Epouville
iMontivi Uiers

—— 6 48 10 58 15 35 _ 19 45
6 25 6 56 14 42 45 42 18 19 2Ï

Demi-Lieue ê 30 7 4 11 46 .5 47 48 39 i9 te
Rauelles 6 35 7 6 14 21 45 51 18 43 19 34
Harfleur 6 41 7 H 44 26 45 56 18 50 19 34
Graviile Ste Honorine 6 51 7 48 14 33 16 2 18 56 19 U
Le liavre... 7 4 7 24 41 40 16 8 19 2 19 4C

V-V: LIMEILLEURQUINQUINA
Temque,Hy§iêniqmtËemstiïms!MVÜBI
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Constant G-TJÉROULT

DEUXIÈME PARTIE
Les Revanches

Ï1ajontait quit crovait pouvoirse flatter
fl'avoir été pour quëkjue chose dans eet
heureux résultat en raeontant 4 l'oncle
Chrumelles drameseffroyablesqui avaient
été la conséquencede sa dernière lettre
auonymeau malhetireuxGhaumel,et flnis-
sait en se félicitantde cette action,qu'il
■considéraitconuneune despluslouableset
.des plusméritoiresde toute sa vie.
L'oncle Chaumel avait léguéciriqcent
'mille francsa son neveu Chaumel,comme
témoignagede sonestime et tie sa sympa¬
thie, maïs a la condition expresse qu'il
B'augmenteraitpasd'un centimela pension-
detrois millefrancsqu'il faisaita safemme.
La part de Cypriennedaus l'héritage
iei&itégaleö celied'AbelChaumel*dest-è-
?ire de cinqcentmillefrancsjcequi, avec
a dot qn'ellc tcnait de son jrêreet la for¬
tune personnels d'Albert Dalhls,consti-
tuait au jeune ménageua revenu net deciiiqu&iiiemilleIfaucsv

Huit jours aprèsla mort de l'oncle, un
longentretien avait lieu entre M. et Mme
Tillard,d'une part, Albertet Cypriennede
l'autre, a la suite duquel ia jeune femme,
chargéede communiquera la partie inté-
ressée la résolution qui venait d'etre
priseen commun,allait trouver Julien, en
train de travailler4 son établi comme de
coutume.
— MonsieurJuüen, lui öit-elle en s'as-
seyantprés de lui, j'ai é vous soumettre
une propositionde ia part de rnou père et
demamère.
— Unepropositiona moi ! Madame,ré-
pondit l'ouvrier stupéfait.
— Voilaceque c'est : mon père et ma
mère commencenta se faire un peu vieux,
ils trouventqu'ilsontasseztravaillécomme
cela et voudraient quitter leur maisonde
commercepour se retirer a la campagne,
dans unejolie villa oilAlbertet moiirions
passeraveceuxdeuxou trois mois ehaque
année, è la belle saison.
— M. et MmeTillard ont bien raison,
dit Julien, ils sontassezriches pourse reti¬
rer, surtout depuis que vous avez hérité
d'une fortunequi les délivrede tout souei
avotre égard.
— Oui, maisils ne voudraient pas voir
tomberlamaisonqu'ils ont rendue si pros-
.pèreè forcede travailet de probité.
—Je comprendscela,Madame,c'est une
des bonnesmaisonsdu faubourgSaint-Ger¬
main, et ils ont bienraisonde. . .
—Vous qui la connaissez mieux que
personne,ils voudraientsavoirce que vous
pensezdu prix qu'onIfur offrede la clien¬
tèle settlement,de eecai'onappellevulgai-
.rerneut lepas dcjiorit abstractionfaitedes

marchandises,qui serout estiméespar des
experts.
— Dame! répondit Julien après avoir
sérieusementréfléchi,je pense que vingt
mille francsserait un prix trésmodéré.
— Alors,vous croyez qu'un bommein¬
telligent, honnête,laborieux,serait assuré
de réussir dans cette maisonen l'achetant
a cesconditions-la?
— J'en mettrais ma main au feu, Ma¬
dame.
—- Eh bien, Monsieur Julien, comme
mon père tient avant toute chose a voir
prospérersa maison,il est décidé è la cé¬
der pourrien a une personne en qui il a
toule conüance,et a laqueileil ne ferapayer
que les marchandisesque contient le ma-
gasin.
— Eb bien, Madame,voilaune personne
qui peut se flatter de faire uue fameuse
affaire.
— Resterez-vousavec le nouveau pa¬
tron ?
— Je n'ea sais rien, Madame,répondit
tristeinent l'ouvrier; je n'aurais jamais
quitté M.et MmeTillard, mais uu patron
que je ne coanaispas?. . .
— Oh t vous le connaissez bien uu
peu.
— Ab! fit le jeune liomme,et il se
nomme?
— Julien.
Julien fit un soubresaut.
— Hein? fit-ilen palissant.
— Je dis Julien, et pour que vousne
vous trompiez pas, c'est bien lö Julien
qui est Ik assis a eet établi et pas ua
autre.
Le jeune homrneétait tout ahuri.

Lajoie et la surprise lui donnaientl'air
d'un fou.
— Ah 1Mademoiselle! MadamelMad...t
Ah 1 comment vous exprimer!. . . mais
non, ce n'estpas possible,j'ai malentendu,
n'est-cepas?M.Tillard ne peut. . .
— Vousavez trés bieu entendu, et la
preuve, c'est que mon père vous prendra
demain pour aller signer avec lui, chez
sonnotaire, un acte de vente qui va être
préparédans les termes que je viens de
vousfaireconnaitre.
Au lieu de répondre,Julien tourna la
tête d'un air embarrassé.
— Eh bien ! qu'avez-vous done ! lui
demandaCyprienne,veusne paraissez pas
content.
— MonDieu 1Madame, réponditJnlien
d'une voixémue, c'est que. . . je ne sais
commentvousdire cela, mais. . . je ne suis
pasriche, et . . .
— Et il vousfaut des capitaux, s'écria
Cyprienne,c'est ce qu'a dit Albert, et il a
ajouté : celame regarde; j'ai ia plus haute
estimepour Julien, j'ai même contracté
envers lui one dette de reconnaissance,et
je suis trop heureuxde trouver lè une oc¬
casionde m'acquitter envers lui.
— GrandDieu1maisqu'ai-je done fait,
'ai-je-doncfartpour trouver des coeurs
énéreux,pour qa'on m'accable de tant
e bontés1s'écria Julien, les larmesplein
fesyeux.
Vous avez été honnête, laborieux,

.djonet dévouépourtous.répouoitCyprienne
en lui prenant les mains, et Ie ciel vous
recompenseeaün suivant votremérite.
Et huit jouxsapïès c-ettepetitescène, le

passantpouvait lire sur l'enseigne de la
inaisou:
Julien Valpin,successeurdeM. Tillard
En franchissant un nouvelintervalle de
trois années, nous trouvons M. et Mme
Tillardinstallés dans un charmante villa
située sur les hauteurs deBougival.
C'était la réalisation d'un rêve de dix
années,mais beaucoup plus beau, beau-
eoupplus complet qu'ils n'avaientjamais
osé l'entrevoir; car non seulement leur
cbère Cyprienne venait passer la trois
mois chaque année avec son mari, mais
un petit hóte,bien petit, bien jeune, mais
déjabien tapageur et bien despote, était
veuuaugmenter la populationde la villa ;
et quoique toute sou éloquence se bornöt
è dire papa et maman,bonpapaet bonne
maman, il avait l'art de persuader tout
le monde et il n'y avait dans la maison
d'autre volontéque la sienne. Etquandil
avait dit bon papa, M. Tillard, qui se fd-
cbait si on cueiilait seulement une pdque-
rette danssongazon,laissait le petit tyran
dévaster ses plates-bandestout a son aise
et le regardaitmêmefaire avecattendrisse-
inent.
CepuissantpersonnageétaitM. Cyprien
Dathis,dgé de deux ans, dont la finesse,
l'intelligeace et l'esprit d'observation fai-
saient déja l'étonnement de bon papa et
de bonne mamanTillard,qui collection-
naieut ses bons mots, tous plus surpre-
nants Tun que l'autre, et ne se lassaient
pas de les citer a leurs amiset connais-
sances.
Ils avaienttrouvéua admirateursérieux
qui, commeeux distinguuit clairementun

futur diplomate dans le petit Cyprien
c'était Julien, qui venait ïnvariablement
passértous ses dimanchesavecson patron.
Ii était re?u commeun desmeilleurs amis
de la familie et sa placea table était mar-
quéeprés de MmeCyprienne Dathis, qui
continuaita lui témoigneren toute circons-
tance l'estime et l'affection qu'elle avait
toujourséprouvéespourlui.
Undimanche,un nouvel höte fut amené
parM. Tillard, qui l'avait rencontrédans
la promenadematinalequ'il faisaitchaque
jour avecle petit Cyprien,c'était leur cou¬
sin AbeiChaumel.
L'aucien marchand de drapavait quittf
Parisdepuis six moiset était venudemeu-
rer a Bougival,oü il était retenu par un in-
térêt que nous allous faire connaitre au
lecteur.
Toutle monde,danslanombreusefamilie
desChaumel,avait été mis au courant par
le marchandde drap tui-mêmede la scan-
daleuseconduitede Camille et de la sinis-
tre tragédie qui avait été Ie couronnement
de cette honteuseexistence.
Décidéa se séparerde sa femme,il avait
cru devoir faire connaitrea tous les siens
les motifsde cette grave délermination.
Tous le plaignirent et on lui adressade
toutes paris des invitationsè diner, afinde
l'arracher a sonisolementet de le distraire
de la noire mélancolie oü il était plongé
depuisce terrible événement.

(Asuivre).

Vu par Nous, Maire de la Ville du Havre, pour
la legalisation . ie la signature O. HANDOLET.
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